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EQUIPE DE LA RÉDACTION :  Adèle, Anne, Bellynda, Catherine, Estelle, Francis, Francoise,  
Guylaine, Joyce, Mélaine, Mireille, Paul et Raquel. 

« Efforce-toi de te présenter devant Dieu comme un 
homme éprouvé, un ouvrier qui n’a point à rougir, qui 
dispense droitement la parole de la vérité » 

2 Timothée 2 :15. 

Le mot « éprouvé » dans ce verset, se dit 
« Dokimos » en grec. Dans le monde ancien, il n’y avait 
pas les systèmes bancaires actuels, et toute la monnaie 
était en métal.  Ce métal était fondu, versé dans les moules.  
Après démoulage, il était nécessaire d’enlever les bavures 
en polissant les pièces.  Aussi, de nombreuses personnes les  
rognaient plus que nécessaire pour faire plus de pièces avec le 
surplus de métal et donc plus de bénéfices. 
En un siècle, plus de quatre vingt lois ont été promul-

guées à Athènes pour arrêter la pratique du rognage des 
pièces en circulation. 
Seuls quelques changeurs intègres n’acceptaient pas de 
fausses monnaies et ne mettaient en circulation que les 
pièces au bon poids. 
On appelait ces changeurs des « Dokimos », 
c’est à dire « éprouvés » ou « approuvés ».  
(cf Donald Barhouse).

Timothée était d’origine grecque et connaissait 
l’histoire des Dokimos, c’est pour cette raison que 
Paul fait un parallélisme entre les changeurs intè-
gres que doivent être les chrétiens et les fausses 
doctrines représentées par les fausses monnaies.    

Paul invite donc Timothée à être un Doki-
mos spirituel, qui s’opposera aux fausses  
doctrines à l’image des changeurs intègres de 
l’époque qui luttaient contre la fausse monnaie.  
De même, le Seigneur invite chacun de ses 
enfants à rester fermement attachés à la vé-
rité, qui est la Parole de Dieu pour atteindre le  
standard qu'Il a établi, et refuser tout mélange avec des  
enseignements contraires à la Bible. 
« Car nous n’avons pas de puissance contre la vérité, 
nous n’en avons que pour la vérité » 2 Corinthiens 13 :8.  

Ensemble soyons des hommes et des femmes  
éprouvés et approuvés de Dieu, soyons des Dokimos !

QUI SONT LES DOKIMOS ?

Seigneur, viens ranimer le feu que tu as mis en 
moi. Toi seul peux m’éclairer. Viens, Seigneur, 
m’ouvrir les yeux. 
Manifeste ta présence et convaincs-moi de ta 
puissance, revêts-moi de ta sainteté, surprends-
moi par ta beauté.
Manifeste ta présence 
et convaincs-moi de ta 
puissance, revêts-moi de ta 
sainteté, surprends-moi par 
ta majesté… (Extrait de la 
chanson de Tabitha Lemaire,  
« Manifeste ta présence »). 

Souvent, nous ne prenons 
pas garde aux paroles des 
chants que nous adressons 
à notre Dieu. 

Nous les chantons mécaniquement, par habitude 
ou parce que la mélodie nous plait. 
Ceci est l’une des caractéristiques du chrétien refroidi. 
Il prie, fréquente une église locale, et effectue même 
un service au sein de l’assemblée, mais son cœur ne 
bat plus comme avant pour le Seigneur. 
La routine et les habitudes ont fini par le rendre 
blasé et suffisant. Les soucis de la vie et l’affairisme 
l’ont aveuglé au point de ne plus être émerveillé 
par l’œuvre de Dieu. 
Il n’entend plus Sa voix bien qu’il s’efforce, par 
devoir, de méditer quotidiennement la Bible. 
Et petit à petit, sans même qu’il s’en rende compte, 
la flamme du premier amour dépérit.  
Cher ami(e), si tu étais dans ce cas, saurais-tu 
entendre la voix du Seigneur te dire : « Repens-toi 
et pratique tes premières œuvres » ? 
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premier amour comme l’assemblée d’Ephèse.
“Jésus leur dit : Vous, vous cherchez à paraître 
justes devant les hommes, mais Dieu connaît vos 
cœurs ; car ce qui est élevé parmi les hommes est 
une abomination devant Dieu.” 

Luc 16:15.

Tout chrétien véritable, quel qu’il soit, n’est animé 
que par la seule volonté d’être agréable à Jésus et 
de Le glorifier dans tous les domaines de sa vie.

“Tu aimeras l’Eternel, ton Dieu, de tout ton cœur, 
de toute ton âme et de toute ta force.” 

Deutéronome 6:5.

Que le Seigneur dirige vos cœurs vers l’amour de 
Dieu et vers la patience de Christ !”

2 Thessaloniciens 3:5. 

Il a compris que la longévité, la puissance et la 
profondeur de sa relation avec Jésus résidaient 
dans un cœur à cœur avec Lui. 

“Garde ton cœur plus que toute autre chose, Car 
de lui viennent les sources de la vie.”  

Proverbes 4:23.

“Car là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur.”
Matthieu 6:21.

Bien aimé(e), où se trouve actuellement ton cœur : 
dans les immondices nauséabondes de ce monde 
ou dans le Royaume de Dieu ?

Laisse Dieu te sonder véritablement afin 
qu’Il te ramène sur la voie de l’éternité  
(Psaume 139 : 23-24).

         

Vous souhaitez réagir sur cet  
article ou poser une question ?
 
---------- ECRIVEZ-NOUS ---------- 
lesdokimos@reformechretienne.org   

ou ANJC Productions - LES DOKIMOS - 
Courrier des lecteurs,  

5 Avenue de l’Orme à Martin 91080 
Courcouronnes.

“Mais ce que j’ai contre toi, c’est que tu as 
abandonné ton premier amour.” Apocalypse 2:4.   

Dieu a adressé ce reproche à l’église d’Ephèse. 

D’apparence, elle semblait être une assemblée 
fidèle, dévouée dans les œuvres et le service, et 
persévérante dans la discipline. 
Mais en réalité, elle avait cessé de fixer sa 
pensée uniquement sur Jésus. Il n’occupait plus 
la première place dans son cœur. 

Elle n’avait plus d’amour pour Jésus, ni pour les 
autres. En fait, elle n’était plus conduite par le 
Saint-Esprit.
“Jésus lui dit : Je suis le chemin, la vérité, et la vie. 
Nul ne vient au Père que par moi.” Jean 14:6.   

Elle était tout simplement en train de rétrograder 
et de glisser vers l’apostasie.

Malheureusement, aujourd’hui, un constat 
similaire peut être fait dans de nombreuses 
assemblées. 
Où est la place de Jésus dans beaucoup de 
prédications, de séminaires, d’activités, de 
programmes ?

Que l’on ne trompe pas Dieu, et que l’on ne se 
trompe pas soi-même : Dieu regarde au cœur et 
non à l’apparence.

“L’Eternel ne considère pas ce que l’homme 
considère ; l’homme regarde à ce qui frappe les 
yeux, mais l’Eternel regarde au cœur.” 

1 Samuel 16:7.

Dieu établit une assemblée pour être un témoin 
fidèle de l’amour qu’Il a manifesté et qu’Il continue 
de manifester à l’humanité en Jésus, ici-bas et 
dans les lieux célestes.

“Mais vous recevrez une puissance, le Saint–
Esprit survenant sur vous, et vous serez mes 
témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans 
la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre.” 

Actes 1:8.

Si elle ne réalise pas cet objectif, la gloire de Dieu 
est ternie et la vérité est faussée. Elle a perdu son 

UN CŒUR A CŒUR VERITABLE >  EXHORTATION
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DES VIES SACRIFIÉES >  SOCIETE

« Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu, car 
Dieu est amour » 1 Jean 4 :8.

Dieu est amour mais lorsque les hommes refusent Sa 
présence dans leurs vies, cela a des conséquences 
tragiques qui font la honte de tout le genre humain. 
Pour preuve, l’infanticide, phénomène qui a toujours 
existé, mais qui demeurait rarissime il y a encore 
quelques années, est devenu ces derniers temps un 
fait divers presque banal. 
Hélas, les médias relatent ce genre de drame  
quasi quotidiennement, et ce, quelque soit le pays et 
la classe sociale. Tour du monde de l’horreur…

 
Inde : la malédiction de 
naître fille

En Inde, il y a 93 femmes pour 100 
hommes. 

En 2001, un recensement a démon-
tré que sur un milliard d’indiens il 
manquait 36 millions de femmes.

Ce manque est directement lié aux 
avortements sélectifs et aux infanti-
cides des fillettes à leur naissance. 
En effet, Il existe dans ce pays une 
préférence pour les garçons. 

D’ailleurs, la tradition religieuse veut 
que seul un fils puisse assurer les rites funéraires du 
père ainsi qu’hériter du nom et du patrimoine. 
Les filles sont donc considérées comme un fardeau 
financier car la dot traditionnelle et les frais du ma-
riage représentent, pour les plus pauvres, les éco-
nomies de toute une vie.

En Inde, une femme n’est respectée que si elle 
donne le jour à un fils. Si c’est une fille, elle peut 
être renvoyée par son mari et sa belle famille, être 
battue, voire tuée.  

La pression sociale et familiale est si forte qu’elles 
ont honte d’accoucher d’une fille. Ce phénomène a 
donné lieu a des cas réguliers de vols de bébés gar-
çons dans les maternités par des femmes qui aban-
donnent la petite fille qu’elles venaient de mettre au 
monde.

Certains villages du Rajasthan vantent le fait qu’ils 
n’ont pas vu naître de filles depuis 10 ans ! 
Dans les villages de l’Haryana, on entend souvent 
dire :« Ici, quand une fille naît c’est par accident ». 
La sélection se pratique dans toutes les classes so-

ciales.
Lorsque la grossesse a été poursuivie jusqu’à son 
terme, certaines femmes pratiquent l’infanticide.

Les méthodes sont aussi inventives qu’abo-
minables :
- Bébé fille plongée dans l’eau froide
- Etouffée dans une jarre de terre cuite ou dans un 
sac plastique jeté ensuite à la décharge
- Empoisonnée avec une plante toxique ou étran-
glée ou rituel macabre qui consiste à mettre une su-
crerie dans la bouche du bébé et on lui dit « pars et 
envoie-nous un frère »

Sur le continent africain, les pratiques sont tout aus-
si répréhensibles.

Bénin : l'infanticide rituel

Au nord du Bénin, de nombreuses 
communautés pensent que les en-
fants, qui ne se présentent pas par la 
tête à la naissance sont des enfants 
sorciers. 
Ces nouveaux nés sont donc confiés 
à des personnes, appelées « répara-
teurs » qui peuvent décider de leur 
fracasser le crâne contre un tronc 
d’arbre !!! 
Il s’agit a priori d’une spécificité du 
Bénin. 

Quelle est la démarche exacte de l’infan-
ticide rituel ?

► Rituel de la Réparation
Les nourrissons dont la naissance ou le développe-
ment n’obéissent pas à certaines normes tribales sont 
maudits et doivent être sacrifiés. 
Si les parents sont « compatissants », l’enfant sera 
abandonné dans la brousse.

Le « réparateur » attache une corde autour des che-
villes de l’enfant et tourne plusieurs fois autour d’un 
arbre avant de fracasser le crâne du nourrisson contre 
son tronc. 
Il peut aussi l’empoisonner afin d’exorciser le mal 
que celui-ci est censé apporter sur terre.
Ainsi, si l’enfant se présente lors de l’accouchement 
par les pieds, l’épaule ou le siège, il peut être con-
damné à mourir ! 
De même, si la mère meurt pendant l’accouchement, 
si l’enfant ne fait pas ses dents avant l’âge de 8 mois 

►►►
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ou si sa première dent apparaît sur la mâchoire su-
périeure, il peut être supprimé. 

Au nom de la tradition, le sang des nouveaux-nés coule ! 
Cependant ces pratiques bien qu’officiellement interdites 
sont perpétrées par différentes communautés en toute 
impunité.
Notons que même si certains « enfants sorciers » sont 
épargnés et grandissent malgré tout, ils restent stigmati-
sés et sont accusés lorsque des malheurs  s’abattent sur 
la famille. 
Ces enfants traumatisés et marqués d’un sentiment para-
doxal de culpabilité demeurent rejetés par leur entourage.

►Rituel de l’exposition
L’exposition concerne les enfants malformés. Il s’agit 
d’un rituel passif. Le but est de permettre à la société 
traditionnelle béninoise de rester en règle vis-à-vis des 
ancêtres et des divinités en abandonnant ces enfants 
dans la forêt sacrée. 
C’est ce qu’on appelle un infanticide à but eugénique.

►Rituel de la noyade
Ce rituel est réalisé dans une ambiance de festivité dé-
diée au culte de Tohossou (divinité des eaux) durant 
laquelle l’enfant malformé est noyé et devient ainsi à 
son tour une divinité à adorer. La tradition veut que ces 
enfants sacrifiés veillent sur leurs familles et la collec-
tivité toute entière.

Sommes-nous choqués ?  Trouvons-nous barbares 
les pratiques de ces communautés ? 
Que dire de ce qui se passe tout près de chez nous ?

En Allemagne, « une mère de 29 ans a été condamnée 
mercredi (4 mars 2009) à huit ans de prison à Zwickau 
(Est du pays) pour triple infanticide. Elle avait caché les 
corps des nouveau-nés, l’un sur un balcon, l’autre dans 
une malle, le troisième dans un congélateur ».  (AFP).

En France, dans les Alpes du Sud, « Une mère a donné 
la mort à ses deux enfants à l’aide de médicaments 
dimanche (15 mars 2009), avant de tenter de se suici-
der». (lefigaro.fr).

En Israël, « Regina Kurkshov, mère célibataire âgée de 
31 ans originaire d’ex-URSS, a alerté la police sur le 
décès soudain de son fils Michaël, âgé de quatre ans, 
pour avouer peu après, l’avoir noyé dans la baignoire, 
apprend-on de source policière. 
Ce nouvel infanticide fait la une de tous les médias qui 
s’interrogent sur les causes de cette vague sans pré-
cédent. » (juif.org).

En France, on estime qu’il y a entre 800 et 2 400 cas 

d’infanticides par an. 
Bien évidemment, ces chiffres sont bien plus impor-
tants que le nombre de parents qui doivent rendre 
compte de leurs actes devant les tribunaux… 

Si certains sont terrifiés, à juste titre, devant ces 
chiffres alarmants, personne en revanche ne sem-
ble s’émouvoir des millions d’avortements pratiqués 
dans le monde entier. 
Certaines têtes « bien-pensantes » s’offusqueraient du 
rapprochement fait entre infanticide et avortement, or la 
Parole de Dieu est formelle : 

« Tu ne tueras point » Exode 20 :13.

Chaque année, pas moins de 50 millions d’enfants sont 
avortés dans le monde. 
On estime par ailleurs à plus d’un milliard, le nom-
bre total d’avortements légaux réalisés dans le 
monde depuis la fin de la deuxième guerre mon-
diale à nos jours !
La multiplicité et la banalisation de ces pratiques mon-
trent que l’amour du plus grand nombre s’est refroidi. 
Nous assistons à un véritable renversement des va-
leurs, de la morale, à une décadence absolue !

Esaïe  49  verset 15 nous illustre de façon simple et 
pure l’amour que devrait porter une mère à son enfant 
: « Une femme oublie-t-elle l’enfant qu’elle allaite ? 
N’a-t-elle pas pitié du fruit de ses entrailles ? ». 

Comment expliquer alors ces chiffres hallucinants d’in-
fanticides et d’avortements ?  Jésus a dit avec justesse,  
« Et parce que l’iniquité se sera accrue, l’amour du 
plus grand nombre se refroidira » Matthieu 24 :12.

L’homme et la femme sans Dieu deviennent inexora-
blement des monstres d’égoïsme et de cruauté sans 
nom. Comment pourraient-ils aimer s’ils rejettent 
Celui qui est Amour ?

Jésus est venu chercher les malades, les injustes, 
les meurtriers… pour leur offrir le salut gratuitement, 
sans les condamner, pour autant qu’ils se repentent 
et qu’ils se détournent de leurs voies. 

Il n’y a pas de limite à l’amour de Dieu, à sa miséri-
corde et à sa compassion. Pourquoi alors ne pas se 
tourner vers un Dieu si grand et si aimant ? Et pour-
quoi s’en détourner quand on l’a trouvé ?  ■

Sources www.em-consulte.com; www.afrik.com; www.genre-
naction.net: www. survivants.com

DES VIES SACRIFIÉES >  SOCIETE
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La fête de Pâques est aujourd’hui la fête la plus 
célébrée après Noël. Bien qu’elle ait des origi-
nes bibliques, sa célébration actuelle a plus que 
perdu de sa signification.

L’origine du mot Pâques vient de l’hébreu  
« pasch’ah » qui signifie « passage » en ré-
férence à la libération du peuple juif de la domi-
nation égyptienne. 
La Pâques est aussi appelée la fête de l’Agneau 
Pascal (Exode 12). En effet, afin d’échapper au 
dixième fléau contre le peuple d’Egypte (décès 
de tous les premiers nés sur le sol Egyptien), 
l’Eternel ordonna au peuple hébreu de sacrifier 
un agneau et de répandre son sang sur les lin-
teaux de ses portes, signe de reconnaissance 
qui permettrait à l’ange de la mort d’épargner les 
premiers nés hébreux. 
C’est ainsi que ce jour est devenu la « fête de 
l’agneau pascal » en souvenir de ce que l’Eternel 
avait fait en leur faveur en terre égyptienne.
Cette fête est également connue sous le nom 
de la fête du pain sans levain, commémoration 
prescrite par le Seigneur à son peuple (Exode 
12 : 14-15). 

DES PROCESSIONS PASCALES FASTUEUSES

En France comme partout ailleurs, la semaine 
sainte est ponctuée par des cérémonies qui com-
mencent par le Dimanche des rameaux (commé-
moration de l’entrée triomphale de Jésus à Jéru-
salem selon Matthieu 21 :8), se poursuivent par 
le mercredi des cendres, où l’Evêque marque le 
front des pénitents avec des cendres censées les 
purifier. 
Le vendred, s’en suivent des processions à ge-
noux et pieds nus connues sous le nom de  
« chemin de croix », (Matthieu 26 :36 à Matthieu 
27 :50). Enfin la semaine s’achève par la messe 
pascale suivie d’une fête familiale le dimanche de 
Pâques (Matthieu 28).

A Séville, en Espagne, on assiste à des proces-
sions carnavalesques qui sont très attendues par 
la population et qui amènent de très nombreux 
touristes. Ces fêtes religieuses perdurent depuis 
le XVIème siècle et sont organisées par 58 con-
fréries. 
Durant une semaine, des processions religieuses 

défilent dans les rues des villes espagnoles.

La semaine sainte se décompose en deux par-
ties : la fin du Carême (du dimanche des Rame-
aux au mercredi saint) et les trois jours de fêtes 
pascales (du jeudi saint au dimanche saint) qui 
célèbrent la passion, la mort et la résurrection de 
Jésus-Christ.
Toutes les processions sont préparées par des 
confréries qui représentent des secteurs so-
ciaux et professionnels de leur ville remontant à 
l’époque médiévale (confréries franc-maçonnes, 
cela va sans dire). 

Les défilés sont agrémentés de personnages de 
la Bible et d’anciennes civilisations et sont ani-
més par de très nombreuses images religieuses 
taillées, de sculptures gigantesques portées par 
des hommes cagoulés avec des coiffes à pointes 
rouges, violettes, noires ou blanches nommées  
« capirotes» (cagoules à pointe). 
Toutes sortes de processions intrigantes, pour le 
moins insolites, se déroulent sous les yeux des 
visiteurs et de la population. 
Des pénitents (environ 50 000) en longues robes 
blanches, cagoulés de « capirotes» à pointes 
noires déambulent pieds nus dans les rues avec 
des grands bâtons ou des cordes et s’infligent 
publiquement des châtiments corporels pour se 
« laver de leurs péchés ».

Ils appellent cela des mortifications. Ces pra-
tiques, officiellement interdites par l’Eglise 

PÂQUES : EN RESTE-T-IL QUELQUE 
CHOSE D’AUTHENTIQUE ?

 >  LE SAVIEZ-VOUS ?

Scène d’une procession espagnole

►►►



Dokimos n°10 - Mai 20098

PÂQUES : EN RESTE-T-IL QUELQUE 
CHOSE D’AUTHENTIQUE ?

 >  LE SAVIEZ-VOUS ?

catholique, se déroulent au grand jour.

Dans un débordement de cris, de passions fanati-
ques et d’hystérie collective, les processions se dé-
roulent dans une ferveur délirante digne des grands 
spectacles offerts par les empereurs de Rome dans 
les arènes. 
Chars à chevaux, chars à thème monumentaux 
avec des statues gigantesques, des hommes et 
des femmes en habits médiévaux, hurlant dans une 
débauche de danses et de chants religieux et popu-
laires déambulent dans la liesse générale.
Des hommes déguisés en soldats romains défilent 
dans toutes leurs magnificences et à leur suite un char 
gigantesque où trône une vierge ostentatoirement 
parée, suivie de la scène de la passion du Christ.  

Les rues de la majorité des villes et des villages es-
pagnols deviennent alors le théâtre de scènes d’une 
grande ferveur religieuse et de dévotion combinant 
la douleur et le mysticisme.  Curieux mélange de 
sacré et de profane, c’est un contraste permanent 
entre une foule bruyante, colorée, agitée, et de pro-
cessions aux personnages richement revêtus de 
hautes cagoules ac-
centuant le côté mysté-
rieux et envoûtant, tout 
cela dans une odeur 
forte de cire et d’en-
cens.

A l’origine, ces pro-
cessions virent le jour 
pour conjurer le sort 
de la peste qui sévis-
sait alors comme un 
fléau. 
Ces fêtes et ces 
processions étaient 
d’ailleurs souvent pla-
cées sous le signe de la ripaille, des libations, du 
jeu, de la danse et du chant. Rien à voir avec ce 
qui est écrit dans la Bible.

Aux Philippines, chaque année lors du ven-
dredi saint, de vraies crucifixions sont vécues 
par des dévots qui, pieds et poings liés, sont 
cloués à une croix à l’aide de clous « désinfec-
tés » de 10 cm de long, enfoncés dans leurs 
paumes et leurs pieds. Ces crucifixions ont 
pour but, de montrer à quel point ils se repen-

tent de leurs péchés, d’intercéder pour les ma-
lades ou encore d’obtenir une faveur de Dieu.  
Ils espèrent ainsi le remercier et croient l’honorer 
par cette pratique.

POURQUOI LES CLOCHES,  LES ŒUFS, 
LE LAPIN ?

En Europe, selon la tradition, la fête de Pâques 
est célébrée avec des décorations faites d’œufs 
peints, des cloches à l’entrée des maisons ou 
dans les jardins. Une chasse aux trésors est éga-
lement organisée en l’honneur des enfants. 
En Australie,  le Vendredi Saint, qui est le ven-
dredi précédent la Pâque, tous les magasins 
sont fermés. Et le jour J, les enfants cherchent 
les œufs cachés dans le jardin qui auraient été 
apportés par le lapin de Pâques.

Comme la bûche de Noël, l’œuf de Pâques est une 
tradition qui est antérieure au christianisme. 
A l’époque de l’antiquité, les égyptiens et les romains 
en offraient au printemps car l’œuf symbolisait la vie 
et la résurrection. 

Au XVème siècle, l’Eglise Catho-
lique Romaine avait instauré le 
jeûne du carême où il était inter-
dit de manger des œufs. 
Pendant ce temps, des quanti-
tés énormes d’œufs étaient ainsi 
accumulées, et, pour s’en débar-
rasser, les familles les vidaient 
et les décoraient puis les propo-
saient aux enfants. 
Cette tradition demeure encore 
de nos jours, mais se traduit plu-
tôt par la confection d’œufs en 
chocolat.
La tradition des cloches est typi-
quement européenne. En effet, 

le vendredi saint, jour de la crucifixion du Christ, 
les cloches cessaient de sonner jusqu’au samedi 
saint, jour de Sa résurrection. Des mensonges 
proliféraient au sujet des cloches qui seraient 
parties à Rome pour être bénies et reviendraient 
le dimanche de Pâques pour rapporter des œufs, 
ainsi que des poules, des poussins et des lapins 
en chocolat aux enfants sages !

Ce serait en Allemagne et en Alsace, vers le XVè-
me  siècle, qu’on associa pour la première fois le 

Aux Philippines, chaque année des mystiques sont 
volontairement crucifiés le jour du vendredi saint
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PÂQUES : EN RESTE-T-IL QUELQUE 
CHOSE D’AUTHENTIQUE ?

 >  LE SAVIEZ-VOUS ?

lapin et le lièvre à  Pâques en vue de la célébra-
tion du printemps. Il fallait alors confectionner un 
panier garni d’un nid avec des feuilles et des ca-
rottes, les mettre dans le jardin en espérant que, 
durant la nuit de Pâques, le lapin y déposerait 
des œufs multicolores et des confiseries ! 
Cette coutume a pour origine le culte de la dées-
se du printemps Ostara (environ 3000 ans avant 
Jésus-Christ), qui avait pour animal fétiche le 
lapin, symbole de la fécondité étant donné son 
étonnante prolifération, surtout au printemps.
On assimila également à cette fête tous les ani-
maux « cacheurs d’œufs » comme la poule, le 
coucou, la cigogne et le renard. 
Enfin, apparaît le poisson en chocolat qui in-
carne le signe de reconnaissance des chrétiens 
primitifs pendant la période des persécutions.  
En effet, « Poisson » en grec se dit « Ichtus », 
initiales de « Iesu Christos Theou Uios Sautèr » 
c’est à dire Jésus-Christ, Dieu le Fils, Sauveur.

DIEU N’EST PAS DANS LE MELANGE

La parole de Dieu nous dit dans 1 Corinthiens 5 :7-8: 
« Purifiez-vous du vieux levain, afin que vous 
soyez une pâte nouvelle, puisque vous êtes sans 
levain, car Christ, notre Pâque a été immolé. Cé-
lébrons donc la fête, non avec du vieux levain, 
ni avec un levain de perfidie et de méchanceté, 
mais avec les pains sans levain de la sincérité et 
de la vérité ».

Au départ, il s’agissait de commémorer la déli-
vrance du peuple hébreu du joug égyptien. 
Notons que les premiers chrétiens ne fêtaient 
pas la Pâque puisque « Christ est notre Pâque». 
L’Eglise primitive vivait la Pâque tous les jours 
car le Seigneur avait tout accompli à la croix. 
Ce n’est qu’au concile de Nicée en l’an 325 que 
la fête de Pâques fut instituée pour être célébrée 
le 1er dimanche qui suivait la date du 21 mars, 
c’est-à-dire l’arrivée du printemps.

Par la suite, vinrent s’ajouter toutes sortes de 
coutumes et de traditions mensongères et idolâ-
tres qui ne sont que du vieux levain dont le Sei-
gneur nous demande de nous débarrasser. 
Comment le Seigneur pourrait-il agréer une fête 
en son honneur alors que les fables qui y sont 

racontées aux enfants ne sont que des men-
songes pour qu’ils soient sages en espérant 
être récompensés ?
Comment reconnaître dans ce déballage de 
défilés fastueux, de débauches idolâtres, 
d’hystérie collective et de mortifications mor-
bides une quelconque relation avec la Parole 
de Dieu ?

Jésus-Christ est le Dieu de vérité, Il est saint et 
ne s’accommode pas de nos traditions. Il n’est 
pas dans le mélange et rien d’impur ne peut 
s’associer avec Lui. 
« Ne vous mettez pas avec les infidèles sous 
un joug étranger. Car quel rapport y a-t-il entre 
la justice et l’iniquité ? Ou qu’y a-t-il de com-
mun entre la lumière et les ténèbres ? Quel 
accord y a-t-il entre Christ et Bélial ? Où quelle 
part a le fidèle avec l’infidèle ? Quel rapport y 
a-t-il entre le temple de Dieu et les idoles ? » 
2 Corinthiens 6 :14-16.

Nous devons retourner à la vérité de la parole 
de Dieu, à sa simplicité. 
« Car l’heure vient, et elle déjà est venue, où 
les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit 
et en vérité : car ce sont là les adorateurs que 
le Père demande » Jean 4 : 23. ■

Sources : Lexilogos ;joyeuses-fetes.com ; vivrelafoi.cef.fr ; yahoo.
anxa.com ;Espagne religion –séville.com ; Processions pascales 
en Espagne.com ; .cyberpresse.ca

Vous souhaitez réagir 
à cet article ? 

---------- ECRIVEZ-NOUS ---------- 
lesdokimos@reformechretienne.org   

ou ANJC Productions 
- LES DOKIMOS -  

Courrier des lecteurs,  
5 Avenue de l’Orme à Martin 

91080 Courcouronnes.
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MATTHIEU ET SOPHIE :  
DE LA RELIGION À LA COMMUNION

 >  TEMOIGNAGES

Les Dokimos : Matthieu et Sophie, pouvez-
vous nous raconter comment vous êtes 
venus à Christ ?

Sophie : Je suis issue d’une famille catholique. 
J’ai connu le Seigneur à l’âge de 10 ans alors que 
mes parents étaient au bord du divorce. 
Quand le Seigneur est entré dans notre maison, 
ma mère, qui avait une arthrite généralisée, a été 
instantanément guérie. 
De plus, nos parents se sont réconciliés. Ils se 
sont même dit qu’ils s’aimaient devant nous, leurs 
enfants. Pour nous, c’était vraiment un miracle.

De 10 ans à 21 ans, j’ai eu une vie spirituelle 
harmonieuse. Je parlais de Jésus partout, même 
à l’école. 

Vers 21 ans, lors d’une mission en Haïti, le pasteur 
qui s’occupait de la jeunesse dans l’église que je 
fréquentais, voyant que j’avais un grand désir pour 
le service du Seigneur, a décidé de « m’aider ». 
Il m’a conseillé de quitter Montréal et de m’inscrire 
dans un collège biblique. 

En fait, selon lui, je bougeais beaucoup trop, je 
partais trop souvent en mission, aussi je devais 
centraliser mes efforts à un endroit et ne pas être 
dispersée. 
Alors, suivant son conseil, je me suis inscrite dans 
un collège biblique qui était à 1 heure et demi de 
route de la ville que j’habitais. 

Très vite, j’ai trouvé un travail à temps partiel… 
Ma nouvelle vie commençait. 

Mais je n’ai pas tardé à me sentir épuisée 
physiquement. En réalité, je commençais peu à 
peu à mourir spirituellement. Je n’avais plus la 
vie du Seigneur que je vivais avant, et entre les 
réunions, les cours et le travail, je m’éteignais 
doucement. J’ai fait trois années dans cette 
école.

Matthieu : J’ai grandi dans le milieu évangélique. 
Ma mère était dépressive, quelqu’un est venu 
l’évangéliser à la maison et c’est comme ça qu’elle 
s’est donnée au Seigneur. 
Toute la famille l’a ensuite suivie à l’église baptiste 
et pentecôtiste. 

De mon coté, je participais au groupe de prière et 
m’étais intégré parmi les jeunes. J’étais présent 
aux soirées de la jeunesse une fois par semaine. 
J’ai même fait partie d’une brigade en tant que 

scout. Les jeunes garçons se retrouvaient autour 
des activités sportives, notamment l’escalade dans 
les montagnes, ce qui me plaisait beaucoup.

Mes parents étaient très stricts : je ne pouvais pas 
sortir, aller en boîte. Alors je trouvais un moyen 
d’évasion dans la musique et le sport, les filles et 
les mauvaises compagnies. J’étais un fan de la 
musique techno. En fait,  je menais une vie parallèle 
cachée sans que mes parents ne se doutent de 
quoi que ce soit. Je ne rentrais à la maison que pour 
manger et dormir.

A 16 ans, Dieu a mis la soif de Sa présence dans 
mon cœur. 
A cette époque là, je fréquentais  une assemblée où 
Luc Dumont s’occupait de la jeunesse. C’est là que 
j’ai commencé à grandir.

En 1996, alors que je venais de finir le lycée, il y a 
eu un appel au salut dans l’assemblée, mais  je n’y 
suis pas allé car je me suis dit en moi-même : 
- « Je suis chrétien, je suis correct ». 

Mais, j’ai été impacté, car deux semaines après, 
alors que Luc Dumont prêchait encore sur le salut, 
je me suis posé la question de savoir où j’irais si je 
mourais.

Ayant senti l’appel de Dieu dans mon cœur, je me 
suis donné à Jésus. Puis, je suis allé voir un ancien 
à qui j’ai fait part de ma décision. A partir de cet 
instant, je me suis rapproché de ceux qui étaient 
spirituels afin de plaire à Dieu et j’ai commencé 
à m’impliquer de plus en plus dans le groupe des 
jeunes. 

Matthieu et Sophie
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 Les Dokimos : Pouvez-vous nous faire part 
de votre rencontre et de votre mariage ?

Sophie : Nous nous sommes vus au collège 
biblique, mais nous nous étions rencontrés quelques 
temps plus tôt lors d’une mission en Haïti en 1998. 
C’est là que nous avons décidé de nous mettre 
ensemble. 

Au collège biblique, j’ai fait un certificat de théologie, 
puis un certificat en relation d’aide.
Quand à Matthieu, il a fait une licence en théologie. 
Après sa licence, nous nous sommes mariés et nous 
avons bénéficié d’un arrêt ministériel d’une année. 

Les Dokimos : Que s’est-il passé ensuite ?

Matthieu : Mes premières implications furent au 
sein du comité de la jeunesse. 
J’étais le coordinateur des jeunes dans une 
assemblée de 3000 membres avec 500 jeunes 
et 150 adolescents. Je m’occupais également de 
l’intendance, de la louange, du suivi au téléphone et 
de l’intercession. 
Dans cette assemblée le professionnalisme était de 
rigueur. Je commençais à convoiter les postes et je 
rêvais d’être un grand prédicateur de la Parole dans 
une grande assemblée.

Sophie : L’une des qualités de Matthieu était sa 
fidélité envers le ministère (rien d’étonnant puisque 
c’est ce qu’on nous apprenait) cependant pas envers 
Dieu. 
La mentalité de ce ministère était « Je n’abandonne 
pas ! Je meurs dans ce ministère ! ». Il était formaté. 
Il aurait voulu voyager, mais il était coincé. 
On lui a fait comprendre qu’il ne serait jamais un 
leader, qu’il resterait un administrateur, un second, 
une aide. 

Ce ministère était  une sorte d’entreprise chrétienne. 
Matthieu et moi étions fatigués de toute cette routine 
et surtout de la pression qu’on avait pour performer 
afin d’obtenir le plus de résultats possibles. Nous 
avions vraiment envie de retrouver la simplicité de 
l’Évangile.
Le nouveau leader, conscient que l’on nous 
cantonnait à des choses techniques et dans le 
souci de ne pas nous perdre, nous a alors proposé 
des tâches plus pastorales avec les adolescents. 
Matthieu a commencé à s’occuper d’une cellule de 
maison avec les jeunes, ce qui le restaurait de plus 
en plus. 

Plus tard, un pasteur a approché Matthieu pour lui 

proposer de travailler avec lui. 

Comme il était simple et accordait beaucoup de 
place au corps de Christ, nous avons donc accepté 
de collaborer avec lui. 

La première année de notre ministère, il y avait une 
compétition entre Matthieu et moi. 
Chacun voulait faire l’œuvre seul et à sa façon. Le 
Seigneur m’a donc demandé de me retirer. J’ai alors 
laissé Matthieu se lancer tout seul. Le Seigneur m’a 
humiliée et brisée, je me sentais vraiment mise à 
l’écart. Je n’étais plus la Sophie d’antan, celle à qui 
tout le monde faisait des éloges. Étant habituée à 
être vue dans le ministère, le Seigneur avait des 
choses à briser et à former en moi. 

Pendant cette période-là, il n’y avait plus rien : 
plus de position, plus de poste, plus de regard sur 
lesquels je pouvais m’appuyer. J’étais totalement 
oubliée. Ces années ont été vraiment dures pour 
moi. Quant à Matthieu, il se découvrait, il prenait 
de l’assurance et le pasteur l’encourageait, le 
valorisait. Sophie n’existait plus, il n’y avait plus 
rien, j’étais invisible.

Dieu m’a fermé toutes les portes pour que je voie 
que sans Lui, je n’étais rien. 
Durant cette période, j’ai aussi appris à respecter 
mon mari et à lui laisser la place. Je savais 
néanmoins que j’avais ma part au ministère, mais 
il fallait ce brisement dans ma vie. Et cela a duré 
jusqu’en 2007.

Les Dokimos : Votre première ouverture au 
message de la réforme, comment s’est-elle 
faite ?

Sophie : Le pasteur avait entendu parler de la 
réforme apostolique. 

Nous avons alors commencé à nous intéresser au 
gouvernement de l’Eglise selon la Parole. 
En 2006, une équipe de l’assemblée est partie au 
Congo pour un voyage missionnaire. 

Lors de leur mission, ils ont fait un tour à l’orphelinat 
du Pain Quotidien à Kinshasa. 
Au retour, alors qu’ils faisaient escale à Paris, 
Shora est venu rencontrer cette équipe en guise de 
remerciement pour leur passage à l’orphelinat.

MATTHIEU ET SOPHIE :  
DE LA RELIGION À LA COMMUNION

 >  TEMOIGNAGES

►►►
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Il leur a remis deux de ses livres : « Eglise Influente 
ou Influencée »  et « Le feu étranger ».  
Nous avons lu ces livres qui nous ont un peu 
bousculés. Après cette lecture, Matthieu a voulu 
aller en France dans le but d’en rencontrer l’auteur 
et voir comment fonctionnaient les assemblées.

Matthieu : Le dimanche de la semaine suivante, 
un frère, Lufian, s’est rendu à l’assemblée que nous 
fréquentions à Montréal.
J’ai été beaucoup édifié par le passage de Lufian et 
par son zèle pour l’évangélisation. 
De retour en France, Lufian est resté en contact 
avec nous, il prenait souvent de nos nouvelles, ce 
qui nous a beaucoup touchés. 

Par la suite, un pasteur de l’assemblée de Savigny 
sur Orge, Douglas, est venu à Montréal et je suis 
allé le voir. Et là, ça a été l’électrochoc. J’ai vu qu’il 
avait quelque chose que je n’avais pas.

En 2008, nous avons organisé la venue de Shora 
au Canada. 
Bien avant sa venue, nous avions déjà commencé 
à nous débarrasser du culte mécanique au sein de 
nos réunions avec la jeunesse. 

Nous avions également mis en place une cellule de 
maison avec les jeunes. 

Quand Shora a prêché, ça a été un peu dur. Certains 
ont bien reçu la Parole, d’autres moins bien, mais 
Dieu travaillait les cœurs. Comme Shora devait aller 
en mission à l’Ile de la Réunion, il nous a proposé de 
venir avec lui et nous avons accepté. 
Cette mission nous a été bénéfique car nous avons 
beaucoup appris du Seigneur. 

Nous avons été vraiment enseignés par la Parole et 
dépouillés de nos mauvaises habitudes. 
. 
Quand nous sommes rentrés à Montréal, nous 
étions en feu. Nous nous sommes alors détachés 
de ce qui était non-conforme à la Bible dans nos 
vies et avons commencé à apprendre à marcher par 
l’Esprit. 

Nous visitions de plus en plus nos familles et 
partagions la Parole avec elles. Dieu a placé les 
bonnes personnes sur notre route au bon moment, 
des frères et sœurs avec qui nous pouvions chercher 
Sa face et s’encourager dans la vérité. 

Ensuite, nous avons effectué deux voyages en 

France. Le premier fut en Juin 2008 et le second 
en Janvier 2009.
Suite à ces voyages, le Seigneur a cassé les 
traditions, la religion et Il a posé en nous les 
fondements. 

Depuis cet Eté, nous avons travaillé à garder et à 
mettre en pratique ce que Dieu nous avait révélé, 
c’est-à-dire sortir de la religion, sortir de la tradition, 
de nos méthodes humaines et marcher selon Sa 
Parole.
En Janvier, l’Eternel a travaillé nos cœurs et notre 
motivation. Nous avons expérimenté la puissance 
et la grandeur de Dieu. Nous nous sommes humiliés 
devant Sa grandeur et Son infinie sagesse. 

Auparavant, nos résonnements humains venaient 
souvent entraver notre relation avec Dieu, mais 
là, pendant ce mois de janvier 2009, nous nous 
sommes détachés de nos mentalités.

Dieu est tellement grand ! 
Nous avons réalisé que nous ne le connaissions 
que très peu. Il a mis une telle soif en nous et un tel 
désir de le connaître ! 
Nous nous nous sommes totalement remis entre 
Ses mains puissantes.

Les Dokimos : Si vous deviez donner un 
conseil à nos lecteurs, quel serait-il ?

Sophie : Abandonner nos traditions, nos 
mentalités, notre manière de concevoir le 
ministère… Ce n’est pas une chose facile, mais 
vivre la Parole sans compromis, la prêcher avec 
l’Esprit de Dieu qui l’atteste, est, sans aucun doute 
une véritable bénédiction. 

Nous encourageons chacun à connaître Celui qui 
est la vie, et à sortir des rituels et des programmes 
des hommes pour rentrer dans les œuvres que 
le Maître a préparées d’avance afin que nous les 
pratiquions.   ■
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CE QUI COMPTE C’EST SA VOLONTE ! >  TEMOIGNAGES

Les Dokimos: Bonjour Sandra. Peux-tu te présenter 
et nous parler de ton parcours ?
Sandra: Je m’appelle Sandra Mbuyi Nkongolo. 
J’ai donné ma vie au Seigneur à l’âge de huit ans après 
avoir vu un film retraçant la vie de Jésus. 
J’ai donc commencé à servir le Seigneur très tôt : je 
priais, je chantais et j’évangélisais avec zèle mes 
camarades. 
J’ai eu la grâce de grandir dans un contexte chrétien 
puisque j’allais à l’église avec ma 
mère, mes deux frères et ma soeur. 
Ma mère est morte quand j’avais 
dix ans. Dès lors, mon existence 
a basculé, j’avais une vie instable, 
j’étais ballottée de maison en 
maison, habitant ici et là chez des 
membres de ma famille. 
Ces bouleversements ont fait que 
mon amour pour le Seigneur s’est 
refroidi.

Les Dokimos: Tu fais mention de ta mère et de tes 
frères et sœurs, mais quelles étaient tes relations 
avec ton père ?
Sandra: En fait, je n’ai jamais été très proche de mon 
père. Je ne peux pas donner d’explications précises à 
ce sujet. 
Nous n’avons jamais tissé de liens profonds bien qu’il 
m’ait témoigné un peu d’attention. Pour ma part, je 
n’appréciais pas beaucoup sa compagnie, je pense que 
cela était dû au fait qu’il était peu présent à la maison. 
Il travaillait dans les mines d’extraction de diamants, ce 
qui l’obligeait à s’absenter de longues semaines. 
Un jour, il est parti travailler et il n’est plus jamais revenu 
jusqu’à ce qu’on apprenne son décès.

Les Dokimos: Tu nous as dit qu’à dix ans, tu t’es 
éloignée du Seigneur. Que s’est il exactement 
passé pendant ce temps d’éloignement et à quel 
moment es-tu revenue ?
Sandra: J’ai vécu dans le péché. Je continuais à 
fréquenter une assemblée, mais parallèlement à cela, 
j’étais complètement séduite par la musique profane et 
la danse mondaine. 
En fait, je menais une double vie, mais grâce à Dieu, 
je ne suis jamais tombée dans des péchés tels que la 
débauche.
A l’âge de quatorze ans, j’ai décidé de revenir vers Dieu 
et de m’engager avec Lui. C’est à ce moment-là que j’ai 
été baptisée. Cependant ma repentance était incomplète 
car je ne connaissais pas réellement le Seigneur. Et 
cette méconnaissance de Dieu m’a fait commettre une 
grave erreur dont je me serais bien passée.

Les Dokimos: Peux-tu nous en dire plus ?
Sandra: A l’âge de dix-huit ans, je me suis retrouvée 

en difficulté pour payer mes études. Je me suis donc 
tournée vers l’assemblée pour lui demander de l’aide. 
Mais on m’a répondu qu’on ne pouvait rien faire pour 
moi, ce qui m’a beaucoup fâchée et attristée. Je me suis 
donc dit qu’il fallait que je gagne de l’argent par mes 
propres moyens.
A mes yeux, il n’y avait que deux alternatives: soit 
j’acceptais d’être entretenue par des hommes aisés, 
qui bien sûr auraient exigé de moi que je cède à leurs 

avances, ce que je ne voulais surtout 
pas faire ; soit je chantais de la 
musique profane. J’ai donc opté pour 
la deuxième solution.
C’est ainsi que j’ai commencé à 
chanter de la musique profane 
dans les boîtes de nuit, les bars, les 
cabarets, ce qui m’a permis de très 
bien gagner ma vie. 
Malgré cela, je continuais à chanter à 
l’assemblée pour le Seigneur, j’étais 
dans le compromis. 

Ce qui était grave, c’est que l’assemblée était au courant 
de cela, mais personne n’est venu me reprendre. En 
ce qui me concerne, je ne voyais pas où était le mal 
puisque je le faisais pour gagner ma vie. 
Comme quoi, quand on veut vivre dans le péché, on 
trouve toujours des arguments pour le justifier. J’avais 
oublié que jusqu’alors, Dieu avait toujours veillé sur moi 
et pourvu à tous mes besoins.

Les Dokimos: A quel moment as-tu réalisé que tu 
n’étais pas dans la volonté de Dieu ?
Sandra: Un jour, on m’a proposé de chanter à une 
soirée où il allait y avoir beaucoup de personnalités 
fortunées de Kinshasa. Dans la perspective d’un bon 
cachet, j’ai accepté la proposition. 
Arrivée à l’endroit où se déroulait la soirée, au moment 
où j’ai franchi la porte de la salle, j’ai senti que l’Esprit 
s’était physiquement retiré de moi. 
J'ai demandé à mes amis chez qui nous étions 
exactement. Personne ne m’a rien dit, si ce n’est qu’on 
allait chanter pour des gens « friqués ». 
Au moment où j’ai commencé à chanter, j’ai remarqué 
qu’il y avait les caméras de la télévision qui étaient là 
pour filmer l’évènement. 
Ce n’est que plus tard, en regardant le journal télévisé 
chez moi, que j’ai su à quel genre de soirée j’avais 
participé; c’était une réunion du ROTARY CLUB (une 
branche de la franc maçonnerie). 
Cette histoire m’a tellement bouleversée que j’ai pris la 
décision de servir Dieu correctement. J’ai alors compris 
que l’Esprit de Dieu s’était retiré de moi car Il ne pouvait 
pas cohabiter avec l’abomination. Et quand l’Esprit de 
Dieu part, on se sent vide, en danger. 
Je me suis donc repentie, j’ai pleuré devant le Seigneur 

Sandra

►►►
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et j’ai demandé pardon au Seigneur.

Les Dokimos: Quelles ont été les conséquences 
qui ont découlé de ce temps d’égarement ?
Sandra: D’un point de vue spirituel, Dieu s’est montré 
juste et fidèle. La grâce que le Seigneur m’avait donnée 
ne m’a pas été retirée. 
Je bénis d’ailleurs Dieu car cette situation m’a permis 
de me rapprocher davantage du Seigneur, et m’a fait 
comprendre qui j’étais réellement. 
Le problème c’est que ma réputation avait été salie. 
Tout était cassé, les gens n’avaient plus confiance 
en moi. On ne me considérait plus comme une vraie 
chrétienne. Je n’étais plus crédible. 
Pour autant, je n’ai pas baissé les bras, je me suis 
accrochée au Seigneur et j’ai cherché sa face dans la 
prière. Les choses vont beaucoup mieux maintenant, 
mais il est vrai que cette histoire continue à affecter 
l’opinion des gens jusqu’à présent.

Les Dokimos : As-tu été affectée par ce que disaient  
les gens?
Sandra : Oui, ça m’a fait beaucoup de mal. 
Humainement, on ne peut pas être indifférent. Personne 
ne peut rester insensible face aux critiques. 
Mais je ne peux pas en vouloir aux gens d’avoir eu cette 
opinion de moi car ce qu’ils avaient vu à la télé était 
vrai : à l’époque, j’avais un pied dans l’église et un pied 
dans le monde.  Je regrettais beaucoup ce que j’avais 
fait car j’ai voulu m’aider toute seule sans laisser Dieu 
conduire ma vie. Quoiqu’il en soit, je bénis Dieu car Il 
justifie toujours ceux qu’Il a appelés.

Les Dokimos : Tu es une chanteuse connue dans 
le milieu chrétien, en particulier au Congo. 
Comment fait-on pour concilier la vie chrétienne 
et la célébrité ? Comment rester humble lorsqu’on 
est sous le feu des projecteurs ? 
Sandra : Je crois que Dieu avait permis les expériences 
que j’ai eues afin de me préparer à ce qu’Il me réservait 
pour plus tard. 
Quand je chantais de la musique profane, beaucoup 
m’acclamaient, certains se mettaient même à genou 
devant moi et me suppliaient de chanter à nouveau. 
Des personnes  m’ont proposé de gagner beaucoup 
d’argent, de quitter l’Afrique pour l’Europe, ce qui pour 
de nombreuses personnes du milieu était un rêve. 
Mais si je chantais dans le monde, c’était par nécessité, 
pour gagner ma vie, je ne cherchais pas la gloire des 
hommes.
Et quand Dieu m’a frappée avec cette expérience du 
Rotary Club, j’ai compris que la gloire revenait à Dieu, 
à Lui seul !
Je ne chante pas pour être connue. D’ailleurs, j’ai fait 
le serment à Dieu de ne jamais utiliser le don qu’Il m’a 

donné pour gagner de l’argent. Sinon, par la grâce de 
Dieu, j’ai toujours eu des personnes autour de moi qui 
m’ont aidée à garder les pieds sur terre.

Les Dokimos : Quel constat fais-tu sur l’Eglise, toi 
qui as visité beaucoup d’assemblées ?
Sandra : Il y a beaucoup de « pollution », c’est-à-dire 
de fausses doctrines,  parce que personne n’ose dire la 
vérité. Beaucoup pensent  certainement que la raison 
du plus fort est la meilleure. Ils suivent donc la masse, la 
foule, sans chercher par eux-mêmes à connaître Dieu 
personnellement.

Les Dokimos : Avant de rejoindre ton assemblée 
actuelle, tu es restée longtemps sans fréquenter 
une église. Qu’est ce qui t’a incitée à prendre cette 
décision ?
Sandra : En fait, depuis un certain temps, j’avais 
constaté que j’étais plus à l’aise quand je priais seule 
que dans une assemblée. 
Je n’arrivais plus à participer aux réunions de mon 
ancienne assemblée.  
A chaque fois que j’y allais, mon attention était prise par 
tout ce qui n’allait pas dans le fonctionnement du culte. 
Par exemple, j’étais consternée  par le peu de temps 
consacré à l’adoration. On ne pouvait adorer Dieu que 
les samedis lors des programmes de la jeunesse. Par 
contre, on prenait beaucoup plus de temps pour les 
annonces ou les appels de fond. 
Le culte était programmé et contrôlé par les hommes 
qui ne laissaient aucune place à l’Esprit. 
De plus, je constatais qu’il y avait beaucoup de 
compétition. Donc j’ai décidé de rester chez moi.

Les Dokimos : Comment as-tu eu connaissance du 
message de la réforme ?
Sandra : C’était au travers d’un DVD qui m’a été remis 
par un frère l’été dernier. Puis j’ai eu l’occasion de venir 
en France et de visiter l’assemblée de Savigny où j’ai 
encore été nourrie de la Parole.

Les Dokimos : Pour finir peux-tu nous donner ta 
définition du mot « adoration » ?
Sandra : Pour moi l’adoration c’est dire à Dieu de tout 
son cœur et dans la vérité ce que Dieu est. 
L’adoration c’est la raison d’être d’un chrétien. 
En tant qu’enfants de Dieu, nous devons comprendre 
que c’est un moment où l’on s’offre entièrement à Dieu, 
comme des sacrifices vivants, en s’oubliant totalement 
pour un seul but : celui de réjouir le cœur du Seigneur.

C’est le seul moment où nous avons l’opportunité 
de lui donner ce qu’Il ne peut pas s’offrir Lui-même : 
l’adoration. En effet, Dieu ne peut pas s’adorer Lui-
même.  ■

CE QUI COMPTE C’EST SA VOLONTE ! >  TEMOIGNAGES
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VEILLE SUR TON PREMIER AMOUR >  RHEMA

De Genèse à Apocalypse, Dieu 
n’a cessé de lancer un cri 
d’amour à l’humanité. Mais en 
ces temps de la fin, l’homme 
saura-t-il entendre ce cri qui 
vient du cœur du Père ?

« Ecris à l’ange de l’Eglise d’Ephèse : Voici celui 
qui tient les sept étoiles dans sa main droite, celui 
qui marche au milieu des sept chandeliers d’or : je 
connais tes œuvres, ton travail et ta persévéran-
ce. Je sais que tu ne peux supporter les méchants 
; que tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres et 
qui ne le sont pas, et que tu les as trouvés men-
teurs ; que tu as de la persévérance, que tu as 
souffert à cause de mon nom, et que tu ne t’es 
point lassé. Mais ce que j’ai contre toi, c’est que 
tu as abandonné ton  premier amour. Souviens-
toi donc d’où tu es tombé, repens-toi et pratique 
tes premières œuvres ; sinon je viendrai à toi, et 
j’ôterai ton chandelier de sa place, à moins que tu 
ne te repentes. ». 

Apocalypse 2 : 1-6. 

Dieu est amour

La Bible déclare dans 1 Jean 4 :8 que Dieu est 
amour. Cela veut dire que l’amour fait partie in-
tégrante de Sa personne, de ce qu’Il est intrin-
sèquement. Or, par essence, l’amour ne peut 
s’épanouir que dans la communion, l’échange, 
le partage. 
En sachant cela, la réponse à la question de 
savoir pourquoi Dieu nous a créés est évidente: 
Dieu n’est pas narcissique, Il ne conçoit pas de 
s’adorer lui-même. Il nous a donc créés pour 
nous aimer et afin que nous l’aimions en retour. 
Tous ceux et celles qui ont vécu une déception 
amoureuse ou une rupture familiale, savent com-
bien il est douloureux d’être exclu de la vie de 
l’être cher à notre cœur, d’être mis aux oubliettes 
et de n’avoir droit qu’à de l’indifférence. Et bien, 
le Dieu Tout-Puissant a été le premier à éprouver 
cette souffrance.

Comme nous le savons, tout a commencé dans 
le jardin d’Eden. Adam et Eve voyaient Dieu quo-
tidiennement et  baignaient dans Sa gloire. En 
regardant la face de Dieu, ils contemplaient non-

seulement la perfection mais aussi « tous les tré-
sors de la sagesse et de la science » (Colossiens 
2 :3). En réalité, ils n’avaient aucun besoin de 
l’arbre de la connaissance du bien et du mal pour 
être instruits, Jésus étant la sagesse personni-
fiée. Pourtant, il aura suffi d’une seule interven-
tion du serpent et de deux petites répliques pour 
faire chuter nos ancêtres. 

En écoutant les propos du diable, il ne pouvait 
y avoir aucun doute possible sur son hostilité à 
l’égard du Seigneur. En effet, il laissait claire-
ment entendre que Dieu était un être méchant et 
menteur, un égoïste qui n’avait aucune envie de 
partager son savoir. 
A aucun moment, Adam et sa femme Eve n’ont 
pris la défense de leur Créateur qui venait régu-
lièrement les rencontrer dans le jardin d’Eden. 
A aucun moment ils n’ont eu recours au Seigneur 
pour demander un démenti sur les propos tenus 
par l’ennemi. Ils se sont laissés facilement sé-
duire, cédant à leur convoitise, oubliant aussitôt 
à qui ils devaient leur existence (Genèse 3). 
Peut-être étaient-ils trop bénis pour réaliser 
la grâce qu’ils avaient. 
Peut-être que malgré la proximité permanente 
du Seigneur, ils n’avaient pas saisi l’intérêt de 
chercher à Le connaître davantage. 
Combien le cœur du Seigneur a dû être bles-
sé ce jour là !

En écoutant les mensonges de Satan, en trans-
gressant l’ordre divin, Adam et Eve avaient déli-
bérément choisi de se séparer de Dieu pour vivre 
par eux-mêmes. Dieu aurait pu se désintéresser 
du sort de l’homme et le laisser se débrouiller 
seul dans le chaos qu’il avait suscité. Mais au 
contraire, Il n’a jamais cessé de l’aimer. Il a multi-
plié les efforts pour se rapprocher de sa créature 
déchue et ainsi restaurer les liens brisés par le 
péché.

« Va, crie ces paroles vers le septentrion, et dis: 
Reviens, infidèle Israël ! dit l’Éternel. Je ne jetterai 
pas sur vous un regard sévère ; Car je suis misé-
ricordieux, dit l’Éternel, Je ne garde pas ma colère 
à toujours » Jérémie 3 :12. 

Dieu a toujours désiré habiter parmi les hommes 
qu’Il a créés à Son image. Jésus est venu sur 
terre pour réaliser cette volonté du  Père : 
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« Il y a plusieurs demeures dans la maison de 
mon Père. Si cela n’était pas, je vous l’aurais dit. 
Je vais vous préparer une place » Jean 14 : 2.

L’amour immodéré de Dieu et Son désir de se 
réconcilier avec l’homme l’ont poussé à poser 
un acte à la fois extraordinaire et incompré-
hensible pour toute personne non-éclairée par 
l’Esprit. Le Tout-Puissant a envoyé Son Fils uni-
que, pour subir le supplice de la croix, libérer le 
pardon, racheter les hommes, et leur permettre 
ainsi de retrouver une communion avec Lui.
« Il est venu annoncer la paix à vous qui étiez 
loin, et la paix à ceux qui étaient près ; car par lui 
nous avons les uns et les autres accès auprès 
du Père, dans un même Esprit. Ainsi donc, vous 
n’êtes plus des étrangers, ni des gens du dehors; 
mais vous êtes concitoyens des saints, gens de 
la maison de Dieu » Ephésiens 2 :17-19.

Dieu désire que nous soyons près de Lui, et Il a 
tout mis en œuvre pour que cela soit possible. 
Son cœur réclame au quotidien notre attention, 
nos louanges, nos prières, des preuves d’amour 
tout simplement ! 

Qu’est ce que le premier amour ?

Pour répondre à cette question il n’est nul besoin 
d’être un grand théologien, il s’agit de quelque 
chose qui ne s’explique pas mais qui se vit. 
Rappelons-nous de la première fois où nous 
avons goûté à la présence de Dieu. Souvenons-
nous de ce moment si particulier de notre vie 
où nous avons été envahis par un merveilleux 
sentiment de paix, de calme et d’une joie im-
mense.  
Nous avions envie de crier au monde entier 
combien il est bon de ressentir au plus profond 
de nos entrailles l’amour de Dieu. Notre cœur 
battait à tout rompre, nos pensées conver-
geaient en grand nombre vers Lui, le zèle nous 
dévorait et nous poussait à nous surpasser pour 
réjouir Son cœur. 
Plus rien ne nous paraissait important si ce 
n’était de faire Sa volonté. Nous ne désirions 
alors qu’une seule chose : être dans Sa pré-
sence.

Et pourtant, il arrive souvent que malgré les mo-
ments exceptionnels qu’on  a pu passer dans la 
présence de Dieu, la flamme qui animait notre 
cœur s’estompe.  L’amour passionné du dé-
but laisse petit à petit la place à de l’amitié 
qui se transforme à son tour en une sorte de 
relation de courtoisie. C’est précisément ce 
qui est arrivé à l’Eglise d’Ephèse.

« Mais ce que j’ai contre toi, c’est que tu as aban-
donné ton  premier amour » Apocalypse 2 :4. 

Au premier abord, l’Eglise d’Ephèse semble par-
faite: elle produit beaucoup de fruits dans l’œu-
vre du Seigneur, elle est persévérante malgré 
les épreuves, elle a le discernement de l’Esprit 
et se sanctifie. Pourtant, Jésus lui fait un repro-
che et non des moindres, celui d’avoir abandon-
né son premier amour. 
Dans ce passage, le mot « amour » est issu du 
mot grec « agape » qui veut dire amour frater-
nel, bonne volonté, bienveillance, et renvoie 
également aux fêtes de l’amitié.

Notons que Jésus parle d’abandonner le pre-
mier amour. Dans ce texte, le verbe abandon-
ner vient du grec« aphiemi » qui veut dire en-
voyer au loin, renvoyer, répudier, ne tenir aucun 
compte, omettre ou encore négliger. 

Ainsi, l’Eglise d’Ephèse continuait à servir Dieu 
tout en ayant arrêté de l’adorer. 
Dieu n’était plus au centre de ses préoccupa-
tions, elle ne cherchait plus à Le connaître, elle 
négligeait complètement les moments de com-
munion avec Lui. 
Il n’y avait tout simplement plus de place pour 
le Seigneur dans le cœur des chrétiens éphé-
siens. 

Comment expliquer que cette église en soit ar-
rivée à entendre une telle réprimande de la part 
du Seigneur ?

Le piège de l’activisme

Il s’agit d’un piège dans lequel beaucoup de 
chrétiens tombent. 

VEILLE SUR TON PREMIER AMOUR >  RHEMA
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« Comme Jésus était en chemin avec ses disci-
ples, il entra dans un village, et une femme, nom-
mée Marthe, le reçut dans sa maison. 
Elle avait une sœur, nommée Marie, qui, s’étant 
assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa parole. 
Marthe, occupée à divers soins domestiques, 
survint et dit : Seigneur, cela ne te fait-il rien que 
ma sœur me laisse seule pour servir ? Dis-lui 
donc de m’aider. 
Le Seigneur lui répondit : Marthe, Marthe, tu t’in-
quiètes et tu t’agites pour beaucoup de choses. 
Une seule chose est nécessaire. Marie a choisi 
la bonne part, qui ne lui sera point ôtée »

Luc 10 :38-42.

Marthe aimait Jésus à sa façon. 
Elle se donnait sûrement beaucoup de mal pour 
préparer un bon repas au Seigneur et à ses dis-
ciples. 
Elle voulait peut-être montrer combien elle était 
une bonne maîtresse de maison et impression-
ner ses hôtes. 
Mais à en juger les propos du Seigneur, son 
attitude ressemblait davantage à celle d’une 
professionnelle de la restauration qu’à celle 
d’une amie ou d’un membre de la famille, qui 
par amour, laisserait momentanément de coté 
les corvées ménagères pour prendre le temps 
de discuter avec son invité. 

Tout comme Marthe, beaucoup de chrétiens 
ont ouvert la porte de leur cœur au Seigneur 
(Apocalypse 3 :20), mais au lieu de demeu-
rer des disciples, des enfants qui réclament 
la présence de leur Père, ils deviennent des 
professionnels du service.

Aussi nombreuses qu’elles puissent être, Dieu 
ne sera jamais impressionné par les œuvres 
que nous faisons. En effet, la Bible déclare que 
c’est Dieu, Lui-même, qui a préparé à l’avance 
ces œuvres afin que nous les pratiquions (Ephé-
siens 2 :10).  

Les personnes qui ont sombré dans l’acti-
visme ont perdu toute notion des priorités, 
elles passent à coté de l’essentiel. Elles se 
trompent toutes seules en se disant que les 
actes qu’elles posent compensent le man-
que de prière, d’adoration et de méditation 
de la Parole. 

Le cas de Caïn doit nous interpeller. Ce dernier 
avait entrepris d’offrir à l’Eternel une offrande, 
mais contrairement à son frère Abel, il ne fut 
pas en mesure d’apporter un sacrifice qui soit 
agréable au Seigneur car il ne connaissait pas 
suffisamment Son cœur pour savoir ce qui Lui 
ferait plaisir ou non (Genèse 4 :1-9). 

N’oublions pas que devant le Seigneur toute 
action entreprise, même si elle est faite en Son 
Nom, n’a de valeur que si elle est inspirée et 
motivée par l’amour de Dieu (voir 1 Corinthiens 
13 : 1-7). 

De graves conséquences

La communion avec Dieu est indispensable ; 
sans elle, il est impossible d’entendre le Saint-
Esprit. Et si nous n’entendons plus l’Esprit, notre 
connaissance de Dieu devient purement intel-
lectuelle, nous n’avons plus aucune révélation 
de Sa personne, nous marchons par la chair, et 
tout comme pour Caïn, le péché nous menace. 

Jésus a dit « Celui qui a mes commandements et 
qui les garde, c’est celui qui m’aime… » 

Jean 14 :21.
 Donc, on peut également affirmer le contraire, 
à savoir que celui qui n’aime pas Dieu (ou qui 
ne l’aime plus), ne garde pas Ses commande-
ments. Or, quel est, selon le Seigneur, le plus 
grand des commandements ? 
«Jésus lui répondit : Tu aimeras le Seigneur, ton 
Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, et de 
toute ta pensée. C’est le premier et le plus grand 
commandement » 

Matthieu 22 : 37-38.

A l’instar de l’Eglise d’Ephèse, on peut garder 
l’apparence de la piété tout en reniant ce qui en 
fait la force : l’amour de Dieu (2 Timothée 3 :5). 
Cela s’appelle tout simplement de l’hypocrisie. 
Un hypocrite, c’est une personne qui dissimule 
sa véritable nature tout en s’attribuant des sen-
timents, des opinions ou des vertus qu’elle n’a 
pas. 
Notons au passage que l’hypocrisie va de pair 
avec l’orgueil et le mensonge… 
Les hypocrites sont par ailleurs d’excellents 

VEILLE SUR TON PREMIER AMOUR >  RHEMA
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religieux mais des adorateurs exécrables.

Un chrétien se reconnaît donc à l’amour qu’il a pour 
Dieu et pour son prochain (Luc 10 :27 ; Jean 13 
:35). Si l’amour de Dieu lui fait défaut, il sera forcé-
ment incapable d’aimer son prochain. 
L’apôtre Jean fera d’ailleurs une remarque pertinen-
te à ce sujet : « Si quelqu’un dit : J’aime Dieu, et 
qu’il haïsse son frère, c’est un menteur ; car celui 
qui n’aime pas son frère qu’il voit, comment peut-
il aimer Dieu qu’il ne voit pas ? » 1 Jean 4 :20.

De son coté, l’apôtre Paul avait insisté sur la 
nécessité d’entretenir et d’enrichir au quotidien  
notre relation avec le Seigneur. Et comme celui-
ci était conduit par l’Esprit de Dieu, il est clair 
que ces paroles n’étaient pas adressées par ha-
sard aux éphésiens.  « C’est pourquoi ne soyez 
pas inconsidérés, mais comprenez quelle est la 
volonté du Seigneur. Ne vous enivrez pas de 
vin: c’est de la débauche. Soyez, au contraire, 
remplis de l’Esprit ; entretenez-vous par des 
psaumes, par des hymnes, et par des canti-
ques spirituels, chantant et célébrant de tout 
votre cœur les louanges du Seigneur » 

Ephésiens 5 : 17-19.

Les sept églises mentionnées dans les chapitres 
2 et 3 de l’Apocalypse représentent l’Eglise uni-
verselle. Le cas d’Ephèse constitue la première 
étape avant la chute. 
Que personne ne nous trompe, la perte du pre-
mier amour est déjà un péché en soi. Et ce péché 
peut ouvrir la porte aux abominations que Jésus 
dénonçait à Pergame (cupidité, corruption, impu-
dicité) ou encore à Thiatyre (fausses doctrines, 
débauche). En effet, les chrétiens qui négligent 
leur communion avec Dieu ne risquent-ils pas 
aussi de devenir « tièdes » comme à Laodicée  et 
d’être vomis par le Seigneur (Apocalypse 3 :15-
16) ? D’ailleurs, certains ne le sont-ils pas déjà ?

Voilà pourquoi Jésus a lancé ce grave avertis-
sement aux chrétiens d’Ephèse « Souviens-toi 
donc d’où tu es tombé, repens-toi, et pratique 
tes premières œuvres ; sinon je viendrai à toi, et 
j’ôterai ton chandelier de sa place, à moins que 
tu ne te repentes » Apocalypse  2 :5-6.
 
Gardons nous d’oublier cet autre avertissement: 

« Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur, 
Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé par ton 
nom ? N’avons-nous pas chassé des démons par 
ton nom ? Et n’avons-nous pas fait beaucoup de 
miracles par ton nom ? Alors je leur dirai ouverte-
ment : Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous 
de moi, vous qui commettez l’iniquité » 

Matthieu 7 :22-23.

Il est temps de nous examiner.  Notre cœur est-il 
toujours un sanctuaire pour notre Dieu ? L’a-t-il ja-
mais été ? Existe-t-il des choses dans nos vies aux-
quelles nous donnons plus d’importance qu’à notre 
Dieu ? 
La Bible dit ceci : « Car là où est ton trésor, là aussi 
sera ton cœur » Matthieu 6 :21. Christ est-il notre 
trésor ? Est-il au centre de tous nos projets ?

N’oublions pas que le Seigneur sonde notre 
cœur, Ses yeux semblables à des flammes de 
feu scrutent nos moindres pensées. Nulle âme 
n’est cachée devant Lui, personne ne pourra se 
dérober à Son juste jugement. 

Le roi David a dit un jour « Mieux vaut un jour dans 
tes parvis que mille ailleurs » 

Psaumes 84 :11. 
Cet homme, qui n’a pourtant pas été exempt de 
péché, savait comment toucher le cœur de Dieu. 
Tout ce qui Lui importait, c’était d’être dans Sa 
présence. Combien de chrétiens sont-ils animés 
de ce même désir ? 
Le Dieu Créateur, l’Unique, le Tout-Puissant, 
l’Omniscient, le Maître de tout l’univers nous 
aime. N’est-ce pas merveilleux ? 

Bien aimés, Sa compagnie n’est-elle pas préfé-
rable à tous les trésors de la terre ?  
Pourquoi ce Dieu merveilleux doit-il, jusqu’à ce 
jour, nous supplier de lui accorder du temps ? 
Pourquoi doit-Il sans cesse nous rappeler que 
nous devons l’aimer ? Est-ce si difficile de 
l’aimer ?

Revenons à Lui de tout notre cœur pendant qu’Il 
est encore temps. Remettons de l’ordre dans 
nos priorités et rendons-Lui honneur, gloire et 
actions de grâces pour Sa bienveillance, Sa mi-
séricorde et Son amour infini.  ■

VEILLE SUR TON PREMIER AMOUR >  RHEMA
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FAITS D'ACTUALITÉ >  EN BREF

Bannissez les mots «Sion»

Une bande de musulmans de moins de 20 ans a at-
taqué une Église baptiste en Angleterre au prétexte 
qu’elle s’appelait « Église de Sion ». 

Ces jeunes, ont hurlé des slogans racistes con-
tre les britanniques, les occidentaux et tous ceux 
qui insultent l’islam. A Rochdale, le pasteur Den-
nis et son frère Mervyn s’affairaient pour préparer 
l’enterrement de leur père. 
Alors qu’ils se trouvaient à l’extérieur du bâtiment, 
les insultes haineuses ont commencé à pleuvoir  
avec des projectiles. Le climat de tension a aug-
menté lorsque les murs de cette Église ont été 
bombés de propos ultra violents, parlant entre au-
tres, de la prochaine domination de l’islam. 
En Grande-Bretagne, il est désormais interdit de 
faire mention de Sion sans recevoir des menaces 
de mort. 
Ce ne sont plus seulement les synagogues qui sont 
visées mais également tous les lieux de culte qui 
portent ce nom. Éberlués par cette violence gratu-
ite, les élus locaux ont appelé à la réconciliation.

La main sur le cœur, ils ont parlé d’un manque 
de compréhension religieuse et ont fait un appel 
public pour sensibiliser la population locale sur 
l’histoire religieuse et historique, afin de prévenir 
l’intolérance.
Ouf, nous voilà rassurés !   

Source : TopChre�en.com  

Dépendance aux jeux vidéo : 
nouvelle crise d’adolescence.

Les parents redoutent l’addiction aux jeux vidéo et ils 
ont raison ! 
Une étude montre qu’un excès d’écran favoriserait la 
dépression une fois adulte. Près de 41 % des parents 
trouvent que leurs enfants jouent trop longtemps sur 
leurs consoles, ordinateurs ou mobiles. Pour un quart 
des parents, ces jeux sont devenus la principale source 
d’affrontements, au même titre que les sorties, la bois-
son ou encore le cannabis. 

Source : Le figaro.fr

Erythrée : Près de 1000 chrétiens arrêtés en 2008

Nigéria : Violents affrontements 
entre chrétiens et musulmans.

Des violents affrontements ont eu lieu entre chrétiens 
et musulmans à Bauchi, dans le nord du Nigéria, selon 
le nouveau bilan communiqué lundi 23 février 2009 par 
la police et la Croix-Rouge.
Un couvre-feu a été imposé dimanche 1er mars 2009 
dans certains quartiers de la ville. Des musulmans en 
colère ont mis le feu à des églises et ont attaqué des 
chrétiens, qu’ils accusent d’être responsables des in-
cendies de deux mosquées la nuit précédente dans le 
quartier. Bilan : 11 morts et 38 blessées. Six églises, 
deux mosquées et douze maisons ont été incendiées 
dans la banlieue de la ville de Bauchi. Le gouverneur 
Isa Yuguda a une nouvelle fois mis de telles violenc-
es sur le compte d’actes politiquement motivés pour 
déstabiliser l’Etat. 

Source : nycodem.net

Le gouvernement érythréen continue à persécuter les 
chrétiens évangéliques. 
De nos jours, 2907 chrétiens sont enfermés dans 
les prisons érythréennes. En janvier, deux chrétiens 
sont morts au centre de détention militaire de Mitire, 
une prison qui a été spécialement construite au nord-
est du pays pour enfermer les disciples du Seigneur. 
Dans tout le pays, des prisonniers sont actuellement 
transférés vers ce centre où ils sont victimes de 
mauvais traitements. 
En 2002, le gouvernement érythréen a interdit 
toutes les dénominations évangéliques du pays. 
Depuis, au moins huit chrétiens sont morts en prison. 
Pourtant, l’espoir demeure comme en témoigne Helen 
Berhane. 
Chanteuse de Gospel érythréenne, Helen a pu 
échapper à ses tortionnaires. Elle vit à présent au 
Danemark où elle se construit une nouvelle vie. 

Elle raconte : « un jour, pendant que j’étais dans un 
conteneur, un gardien m’a demandé ce que je pensais 
de ma détention et des tortures que je subissais. Je lui 
ai répondu qu’il avait reçu des ordres qui lui venaient 
de son supérieur, mais que j’avais moi aussi reçu des 
ordres... Les militaires m’ont battue, frappée. Mon 
corps était noir de contusions. Mais j’ai pardonné à 
mes persécuteurs. Je prie DIEU pour qu’il les touche. 
Je considère mon temps en prison comme si j’étais 
à l’université. Je pense que DIEU m’a envoyé là-bas 
pour m’enseigner quelque chose. La vie chrétienne 
est toujours remplie de combats. Ce qui importe c’est 
de ne pas laisser les combats nous éloigner de DIEU. 
Il est important de voir au delà des combats  la victoire 
en JESUS-CHRIST»
Quelle belle leçon de courage.

 
Source : Association Release Eritrea
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ENTRETENIR LA FLAMME DE L’AMOUR >  CHRONIQUE

En relisant mon témoignage intitulé  
« Dieu m’aime » dans Les Dokimos n°2, j’étais 
dans une grande joie, mais j’ai aussi compris 
que j’entretenais mal la flamme de mon amour 
pour Jésus. 

Normalement, un amoureux sait comment 
entretenir la flamme de son amour ! 
Il n’a pas besoin de suivre de cours spéciaux 
pour cela ! 
Il sait exprimer ses sentiments. Il ne le fait pas 
par « procuration » !
C’est son histoire ! Etre ensemble, se parler, 
se téléphoner pendant des heures, s’écrire, 
tout cela se fait naturellement. 

C’est difficile de cacher que l’on est amoureux. 
Cela se voit ! 

En lisant l’Evangile de Matthieu au chapitre 
24, verset 12 : « Et, parce que l’iniquité se 
sera accrue, l’amour du plus grand nombre se 
refroidira », cette parole me semble terrible. 
Il ne s’agit pas « d’un », mais « du plus grand 
nombre », et je ne veux absolument pas en 
faire partie. 

Je veux que mon amour pour Jésus 
devienne de plus en plus bouillant, 
car je sais qu’Il vomira les tièdes 
(Apocalypse 3 :16). 

Et pour cela, je dois veiller à entretenir la 
flamme de mon amour pour Lui par la louange, 
l’adoration, la méditation de la Parole, la prière, 
l’obéissance.
Je veux m’y tenir avec persévérance et avec 
Son aide puissante.

Lorsque j’étais adolescente, j’apprenais à 
jouer du piano. 
Comme j’étais pensionnaire, je pouvais 
m’exercer  après les cours pendant le temps 
d’étude. 
Je disposais pour cela d’une demi-heure 
mais en fait, je pouvais rester deux heures, si 
personne ne venait pour prendre la place. Je 
trouvais cela très bien ! 

Le seul problème était que mes devoirs 
n’étaient pas faits ! Il me fallait donc choisir. 

Je réalise qu’avec Jésus,  j’ai un peu gardé la 
mentalité « des devoirs pas faits »…
Parfois, je dois choisir d’être dans sa présence 
pour le louer et l’adorer, car c’est ce qu’Il attend 
de moi, mais il m’arrive de dire non ! 
Non, parce que je ne sais pas de quelle façon 
Il va gérer «  mon temps », alors je préfère ne 
pas prendre de risques ! 
Quand j’agis ainsi, je réalise que je 
n’entretiens pas la flamme de mon amour! 

Les conséquences de mon temps passé au 
piano pouvaient se traduire par une mauvaise 
note à mes devoirs, mais celles de mon temps 
passé avec Jésus ne se mesurent pas en 
notes mais en intimité passée avec Lui !

Lorsque les filles de Jérusalem, dans le 
Cantique des cantiques (5 :9) demandent à 
la Sulamithe : « Qu’a ton bien-aimé de plus 
qu’un autre ? », la réponse de cette dernière 
prouve qu’elle a entretenu la flamme de son 
amour pour Lui, et cette réponse me coupe le 
souffle et m’interpelle ! 

« Mon bien-aimé est blanc et vermeil ; il se 
distingue entre dix mille. Sa tête est de l’or 
pur;
Ses boucles sont flottantes, noires comme le 
corbeau. Ses yeux sont comme des colombes 
au bord des ruisseaux,
Se baignant dans le lait, reposant au sein de 
l’abondance.
Ses joues sont comme un parterre 
d’aromates,
Une couche de plantes odorantes ;
Ses lèvres sont des lys, d’où découle la 
myrrhe.
Ses mains sont des anneaux d’or,
Garnis de chrysolithes ;
Son corps est de l’ivoire poli,
Couvert de saphirs ;
Ses jambes sont des colonnes de marbre 

►►►
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blanc,
Posées sur des  bases d’or pur.
Son aspect est comme le Liban,
Distingué comme les cèdres.
Son palais n’est que douceur,
Et toute sa personne est pleine de charme. 

Tel est mon bien-aimé, tel est mon ami, Filles 
de Jérusalem ! » 

Cantique des cantiques 5 : 10-16.

Lorsque moi, l’Eglise, l’Epouse de Christ, je 
parle de mon Bien-aimé, ma réponse coupe-
t-elle aussi le souffle ? 
Quelle vision ai-je de Lui ? Est-ce que je vois 
le Vivant, le Ressuscité, le Glorieux, Celui qui 
marche au milieu des sept chandeliers d’or 
(Apocalypse 2 :1) ? 

Je me souviens, il y a quelques années, 
alors que je conduisais ma voiture, une forme  
blanche est apparue devant le véhicule. 
Elle avait de très grands bras et des mains 
ouvertes qui se tendaient vers moi.
 J’ai alors vivement ressenti la présence de 
Jésus, je me suis mise à pleurer et mon cœur 
fut embrasé d’amour pour Lui. 

Des paroles d’amour, de reconnaissance ont  
jailli de ma bouche, je n’avais pas besoin de 
réfléchir ! 
Cela venait spontanément ! 
Quelle joie, j’aurais voulu que cela ne s’arrête 
jamais !

Jésus avait sans doute constaté que la 
flamme de mon amour pour Lui faiblissait, 
alors Il est venu entretenir cette flamme en 
me faisant ressentir sa présence, et l’effet en 
fut immédiat ! 
Quelle tendresse de Sa part !

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, je veux 
t’écrire une lettre comme le font tous les 
amoureux! 
Te dire : mon cœur bouillonne d’amour pour 
toi et je ne sais comment te l’exprimer!

C’est toi l’Etoile brillante du matin (Apocalypse 
22 :16) qui est venu illuminer mes ténèbres. 
C’est toi qui m’as aimée le premier. 
C’est toi qui es venu à ma rencontre. Seigneur 
entends mes soupirs de reconnaissance, 
entends mon cœur te dire : je t’aime Jésus! 
Ton nom est amour, il est doux comme du 
miel ! 
O, Seigneur Jésus, un si grand amour me 
dépasse !

Seigneur nul n’est semblable à toi, Tes yeux 
sont comme une flamme de feu (Apocalypse 
2 :14), Ton visage est comme le soleil 
lorsqu’il brille dans sa force (Apocalypse 2 
:16), Tes pieds sont semblables à de l’airain 
ardent (Apocalypse 2.15).
Tu es le seul véritable Ami fidèle ! 
Tu ne m’as jamais abandonnée. Chaque fois 
que j’ai crié à toi, tu es venu à mon secours. Tu 
m’as consolée, relevée, portée, et je sais que 
tu ne m’abandonneras jamais !

Seigneur Jésus, reçois ma vie comme une 
offrande d’amour ! 
Que le parfum de ma louange monte jusqu’à 
Ton trône de gloire. 
Je me prosterne devant Toi et je t’adore. 
J’attends ton retour ! 
Viens bientôt, Seigneur Jésus, selon ta 
promesse !  ■

ENTRETENIR LA FLAMME DE L’AMOUR >  CHRONIQUE
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LA CONVERSION
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Ephèse fût l’une des principales 
villes de l’Empire romain sous le 
règne de l’empereur Claude 1er 
(41-54 Ap. JC). Bien que Pergame 
fut considérée comme la capitale 
de l’Asie mineure, de part sa 
position géographique et grâce à 
ses affluents, Ephèse avait le plus 
grand port de l’Asie mineure, ce 
qui lui attribuait le contrôle du trafic 
commercial.
Richissime et prospère, elle était 
renommée pour son faste, sa liberté 
de parole et était donc un endroit 
privilégié pour les philosophes. 
C’était une ville où l’activité culturelle 
tenait une grande place : jeux 
olympiques, théâtres, cirques, etc.
Chacun pouvait pratiquer la religion 
de son choix: croyances gréco-
romaines, égyptiennes, judaïque etc.
Ephèse, dont le nom signifie « désirable », était 
la gardienne de l’Artémision, temple dédié à la 
déesse grecque Artémis, qui n’est autre que la 
Diane des éphésiens. 
Célèbre divinité du panthéon gréco-romain, 
elle était identifiée à la Lune et profilée avec un 
croissant sur la tête et tenant un arc, symbolisant 
ainsi la chasse. Invoquée lors des naissances, 
elle était aussi représentée avec plusieurs 
mamelles ; elle était considérée comme un 

emblème de fécondité et de 
productivité, la nourrice des hommes 
et des animaux. 
Traversant les civilisations et les 
générations, elle était déjà adorée 
en Palestine au temps d’Esaïe et 
de Jérémie sous le nom de « Méni, 
déesse des mois» et recevait en 
offrande du pain et des liqueurs sur 
des autels placés aux coins des rues 
(Esaïe 65 :11). 
Elle été aussi nommée la « reine du 
ciel » et se voyait offrir des sacrifices 
humains, des gâteaux, et des 
libations (Esaïe 65 :3, Jérémie 7 :18, 
11 :3 et 44 :17 ). 
Associée également à la sorcellerie, 
en raison de sa prétendue incidence 
sur le cycle lunaire, le culte de 
Diane avait plongé Ephèse dans 

l’occultisme. 
Son temple flamboyant fait de marbre, d’or et 
de toutes sortes de métaux précieux, comptait 
parmi les «sept merveilles du monde antique» et 
était, à lui seul, un centre commercial, un musée 
d’œuvres d’art et une banque. 
Les visiteurs attirés par les affaires et les pèlerins 
de l’Artémision, venus de toutes les provinces de 
l’empire, représentaient une population dense.
Ephèse fut le centre de l’apostolat de Paul, ce qui 
explique les succès et les déboires qu’il y connut. ■

EPHÈSE, DU PAGANISME A 
JESUS-CHRIST

 >  HISTOIRE DU MONDE BIBLIQUE

L’église d’Ephèse vit le jour lors du second voyage 
missionnaire de Paul (50-52).  Quand il repartit, il 
laissa à Aquilas et Priscille  la charge de la toute 
jeune église (Actes 18 :18-19). 
Paul s’installa à Ephèse lors de son troisième 
voyage (~53-57), et y demeura presque trois 
ans. A cette époque, la cité était dans le chaos 
spirituel, baignant dans l’idolâtrie, rendant  des 
cultes à de multiples dieux. Dans la synagogue, 
il discourut pendant trois mois sur le royaume de 
Dieu, mais devant l’endurcissement de certains, 
il se retira pour aller enseigner dans l’école d’un 
certain Tyrannus, et ce, pendant deux ans, de 
sorte que tous ceux qui habitaient l’Asie, juifs et 
grecs entendirent parler de Jésus-Christ (Actes19 

:8-10).
L’Eternel agissait puissamment par les mains de 
Paul ; les maladies et les esprits malins quittaient 
les corps au contact de mouchoirs ou de linges 
l’ayant touché.
Les sept fils de Scéva, exorcistes ambulants, 
voyant cela, tentèrent d’invoquer le nom de 
Jésus pour en tirer profit, mais étant étrangers au 
Seigneur, cette expérience tourna à leur propre 
confusion (Actes 19).  
Ceci provoqua la crainte de Dieu parmi les 
éphésiens. Après cela, plusieurs de ceux qui 
avaient cru vinrent se confesser et un certain 
nombre de ceux qui avaient 
pratiqué la magie brûlèrent 

Un carrefour incontournable 

Naissance et croissance d’une église

►►►

Représentation de la déesse 
Diane d’Ephèse
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EPHÈSE, DU PAGANISME A 
JESUS-CHRIST

 >  HISTOIRE DU MONDE BIBLIQUE

A sa mort (~ 66), sous le règne de l’empereur 
Néron (54-68), Timothée et Jean poursuivirent 
l’œuvre qu’il avait commencé à Ephèse en prenant 
soin du troupeau sur lequel le Seigneur les avait 
établis. Lorsque l’apôtre Jean écrivit à l’assemblée 
d’Ephèse dans le livre de l’Apocalypse (~95), 
l’empereur Domitien (81-96) régnait sur l’empire 
et persécutait les chrétiens. Malgré cela, les 
saints d’Ephèse persévéraient dans la foi. 
A cause de sa situation géographique, plusieurs 
martyrs chrétiens traversèrent  cette ville avant 
d’être conduits dans les arènes pour être dévorés 
par les lions, ce qui lui valut le titre d’ «Autoroute 
des Martyrs».
A la mort de Domitien, l’empereur Nerva (96-98) 
permit à l’apôtre Jean de retourner à Ephèse, où il 
y mourut vers l’an 101. Dès 
lors, les fausses doctrines 
eurent libre cours à un tel 
point qu’une basilique 
fut érigée à l’endroit où 
il serait mort pour lui « 
rendre un culte ». Par 
ailleurs, Marie, confiée à 
l’apôtre Jean par Jésus-
Christ à la croix (Jean 19 
:26), aurait vécu et serait 
morte à Ephèse. 
De ce fait, la première « 
église » dédiée à Marie 
fut construite, accordant 
ainsi aux anciens cultes 

païens une restauration inespérée. Ephèse fut 
également baptisée cité mariale pour avoir eu 
« le privilège » d’accueillir en 431 le Concile qui 
déclara Marie  « théotokos », ce qui signifie « 
celle qui a enfanté Dieu ». Ce syncrétisme n’a 
fait que réveiller les liens qui existaient jadis avec 
le culte de Diane dont l’un des attributs était la 
virginité.
De nos jours, Ephèse, s’appelle Selçuk et fait 
partie de l’actuelle Turquie, appelée autrefois 
l’Anatolie. A ce jour, au même endroit, il n’y a 

presque plus d’églises véritables 
et celles qui existent sont secrètes 
car les mosquées pullulent. 
Or, prêcher Christ ouvertement 
dans cette ville serait perçu 
comme un affront. Ceci fait 
raisonner d’une manière 
particulière les paroles de notre 
Seigneur Jésus-Christ: « Mais 
ce que j’ai contre toi, c’est que 
tu as abandonné ton premier 
amour…. » Apocalypse 2 :4.  
Il y a cependant à Selçuk, ex 
Ephèse, un reste de chrétiens 
qui ouvrent des églises dans les 
maisons. ■

De Paul à nos jours

publiquement leurs livres. C’est ainsi que l’église 
d’Ephèse croissait en puissance et en force. 
La prédication de Paul vint troubler le marché 
fructueux des fabricants d’idoles au point que 
ceux-ci, entraînés par Démétrius (Actes 19), 
orfèvre qui tirait grand profit de cette industrie, 
provoquèrent une émeute contre lui. Paul était 
cependant soutenu par des amis influents : les 
asiarques (Actes19).
Quand il prit congé des anciens d’Ephèse, il 
les avertit que certains hommes s’élèveraient 
du milieu d’eux pour enseigner des choses 
pernicieuses.  Il établit alors Timothée « son 
enfant dans la foi » comme dispensateur de la 
saine doctrine et poursuivit sa formation au 

travers des épitres qui lui furent adressées (Actes 
21 :1,1 Timothée et 2 Timothée). 
L’église d’Ephèse était instruite, travailleuse, 
persévérante et dotée de discernement. Bien 
structurée, les différents ministères s’y exerçaient 
; Paul en expliqua d’ailleurs l’utilité dans le chapitre 
quatre de l’épître aux éphésiens, rédigée durant 
sa captivité à Rome (~l’an 60).C’est dans cette 
lettre qu’il exposa la doctrine de l’Eglise Corps 
du Christ. ■

C’est dans ce théâtre que Paul fut accusé 
de détruire toute l’industrie issue du culte 
de Diane. (Actes 19:23-41)

Vestiges de l’Eglise Sainte Marie à Ephèse
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IL ETAIT UN MONDE QUI REFUSAIT 
D’AIMER DIEU

 >  LA SENTINELLE

« Tu n’auras pas d’autres dieux devant ma 
face. Tu ne te feras point d’image taillée, ni 
de représentation quelconque des choses 
qui sont en haut dans les cieux, qui sont en 
bas sur la terre, et qui sont dans les eaux plus 
bas que la terre. Tu ne te prosterneras point 
devant elles, et tu ne les serviras point… » 
Exode 20 :3-5.

« Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout 
ton cœur, de toute ton âme, et de toute ta 
pensée. C’est le premier et le plus grand 
commandement ». Matthieu 22 :37-38. 

A l’heure de l’œcuménisme et du dialogue 
interreligieux, deux questions se posent à tout 
chrétien qui aspire à conserver son premier 
amour intact.

Un seul Dieu et plusieurs voies de salut ?

En effet, l’idée selon laquelle toutes les religions 
sont bonnes et comportent chacune une part de 
vérité est actuellement dans l’air du temps. Pour 
autant, mènent-elles toutes au salut ? 
Pour répondre à cette question, nous allons nous 
intéresser à quelques courants religieux.

En Inde, on pratique le brahmanisme depuis 
le premier millénaire avant Jésus-Christ. C’est 
précisément cette religion qui est à l’origine 
du système injuste des castes, qui bien 
qu’officiellement interdit, perdure encore de nos 
jours. 

En effet, selon la pensée brahmanique, les 
hommes seraient issus du dieu créateur 
Brahma, à ne pas confondre avec Brahman qui 
serait une sorte de souffle animant l’univers, 
une puissance impersonnelle dans laquelle tout 
homme doit pouvoir se confondre aux termes de 
nombreuses réincarnations. 
De la tête de Brahma seraient sortis les prêtres 
(« brahmanes ») destinés à dominer ; de ses 
bras seraient sortis les guerriers (« kchatriyas ») 
destinés à lutter ; de ses reins seraient sortis les 
artisans (« vaïshyas ») destinés à travailler. 

Ces trois catégories  de personnes occupent 
une position privilégiée dans la société. 

Viennent ensuite les serviteurs (« choudras 
»), sortis des pieds de Brahma, qui sont « 
logiquement » tout juste bons à ce qu’on leur 
marche dessus. 

Enfin, tout en bas de la pyramide il y a les hors 
castes, les « parias », les intouchables dont il 
faut absolument éviter le contact pour ne pas 
être souillé. 

Le pire, c’est que l’on considère qu’une personne 
née dans une caste inférieure mérite sa condition 
à cause des mauvaises actions qu’elle aurait 
commises dans une vie 
antérieure ! 

Ainsi, un intouchable 
et sa descendance ne 
pourront jamais évoluer 
socialement puisque les 
mariages hors castes sont 
interdits. 
Notons également le 
sort peu enviable des 
femmes, sachant que 
dans le brahmanisme, le 
fait de naître femme est 
également synonyme de 
punition justifiée par une 
mauvaise vie antérieure.  

Parmi les injustices qui leur sont infligées 
notons :
► L’interdiction faite aux veuves de se remarier. 
Encore une fois le veuvage est signe de mauvais 
« karman » ; la femme doit nécessairement être 
maltraitée pour purger les mauvaises actions de 
sa précédente existence. 
Autrefois, les veuves étaient même brûlées 
vives sur le bûcher funéraire du mari (pratique 
qui semble perdurer jusqu’à aujourd’hui dans 
certaines provinces reculées, et ce, malgré son 
interdiction).

► L’interdiction de se séparer de son mari, 
alors que celui-ci a le droit de répudier sa 
femme pour les motifs les plus farfelus : 
« Une femme stérile doit être remplacée la 
huitième année ; celle dont tous les enfants sont 
morts, la dixième ; celle qui net met au monde 

Représentation de Shiva, 
dieu de la destruction
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que des filles, la onzième ; celle qui parle avec 
aigreur, sur le-champ ». 

L’hindouisme est également une religion 
pratiquée en Inde. 

Sa particularité est qu’on y vénère pas moins 
de 330 millions de dieux !
Fort heureusement, ils n’ont pas tous la même 
importance, les principaux étant Shiva, Kali et 
Vishnou. 

Tout comme pour le 
brahmanisme, on considère 
que l’homme est soumis au  
« karman » et aux 
réincarnations, aussi la loi 
des castes est toujours de 
rigueur. 

Un bon hindou se doit par 
ailleurs d’observer des règles 
de discipline draconiennes 
incluant celle du respect de la 
vie ; ils sont donc strictement végétariens. 
Ceci occasionne des situations pour le moins 
absurdes comme par exemple la prolifération 
des vaches sacrées qui ingurgitent toutes 
les ressources du pays, mais aussi celle de 
certaines espèces nuisibles comme les rats et 
les souris qui achèvent de dévaster tout ce qui 
a échappé aux vaches. 
Autre détail et pas des moindres, les hindous 
filtrent leur eau de peur d’avaler un ancêtre 
réincarné en insecte !  

Diverses fêtes sont célébrées au cours de 
l’année et à cette occasion on peut assister 
à des scènes qui donnent froid dans le dos : 
des personnes se jettent sous les roues des 
immenses chars transportant les idoles et 
meurent écrasées, d’autres se couchent sur 
des clous, d’autres parcourent des kilomètres 
d’une manière bien précise : ils se mettent 
debout, se jettent face contre terre, se relèvent 
pour poser le pied à l’endroit où se trouvait la 
tête et ainsi de suite. 

D’autres encore s’adonnent à des orgies 
sexuelles tandis qu’ailleurs on procède à des 
ablutions au bord du Gange (un fleuve sacré 

de l’Inde) fortement pollué notamment par les 
cendres issues des bûchers funéraires.  

En occident, il n’y a pas si longtemps, au Moyen 
Age, 50 millions de personnes victimes de 
l’Eglise catholique ont péri sur le bûcher 
pour crime d’hérésie. 
Et que dire de la collaboration de la papauté 
avec le régime nazi pendant la deuxième guerre 
mondiale ! 

Il convenait de faire ce rappel au 
sujet d’une Eglise qui a toujours 
affirmé représenter le Christ sur 
terre et qui en terme d’idolâtrie 
n’a rien à envier aux hindous.

Pour ce qui est de l’Islam, 
quelques extraits du Coran 
nous aident à mieux cerner ses 
enseignements et sa vision du 
monde.
  
« Combattez-les jusqu’à ce 

que vous n’ayez point à craindre la tentation, 
et que tout culte soit celui du Dieu unique. 
S’ils mettent un terme à leurs actions, plus 
d’hostilités. Les hostilités ne seront dirigées 
que contre les impies » (2.189).

« Ceux qui refuseront de croire à nos signes, 
nous les approcherons du feu ardent. Aussitôt 
que leur peau sera brûlée, nous les revêtirons 
d’une autre, pour leur faire éprouver un supplice 
cruel. Dieu est puissant et sage »  (4.59).

« Les mois sacrés expirés, tuez les idolâtres 
partout où vous les trouverez. Faites-les 
prisonniers, assiégez-les et guettez-les dans 
toute embuscade; mais s’ils se convertissent, 
s’ils observent la prière, s’ils font l’aumône, 
alors laissez-les tranquilles, car Dieu est 
indulgent et miséricordieux. » (9.5).

« Quand vous rencontrerez les infidèles, tuez-
les jusqu’à en faire un grand carnage et serrez 
les entraves des captifs que vous aurez faits. 
» (47.4).

IL ETAIT UN MONDE QUI REFUSAIT 
D’AIMER DIEU
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Hindou priant face 
à 2 vaches sacrées
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Y aurait-il un rapport subtil avec les 
événements décrits ci-dessous ?
► Le  23/10/1983 : Attentat-suicide à Beyrouth: 241 
morts américains et 58 morts français.
► Le 07/08/1998 : Attentat des ambassades 
américaines à Nairobi (Kenya) et Dar es Salam 
(Tanzanie): 224 morts, près de 5000 blessés.
► Le  11/09/2001 : Attentats-suicides au World Trade 
Center (New York) et au Pentagone (Washington), 
un avion tombé en 
Pennsylvanie: environ 
3000 morts
► Le 12/10/2002 
: Attentat de Bali, 
Indonésie: 200 morts, 
300 blessés.
►  Le 11/03/2004 : 
Attentats à Madrid sur 
les voies ferrées : 200 
morts, 1500 blessés.

► Le 17/08/2005 : 
350 attentats au Bangla- 
desh, perpétrés quasi 
simultanément par des 
islamistes du groupe « Jama-yetul  Mujah-ideen » qui 
réclamaient l’instauration de la loi islamique.

A titre indicatif, à ce jour le nombre d’attentats 
terroristes islamistes depuis le 11 Septembre 
2001 s’élève à 12 886* ! 
Enfin,  comment ne pas parler des victimes des 
sectes qui prolifèrent un peu partout dans le 
monde ? 

Nous ne citerons que ces 
quelques exemples :
► 1978 : 914 adeptes du pasteur 
Jim Jones, fondateur du « Temple 
du peuple », se suicident  à Guyana 
(Amérique Latine).
► 1985 : Mindanao aux Philippines 
: 73 membres de la secte Ata se 
donnent la mort en absorbant un 
insecticide.
► 1993 : A Waco (Texas, USA), 
73 « davidiens »  adeptes d’une 
secte dissidente des Adventistes 
du 7ème jour, se font exploser dans 
une ferme.
► 2000 : En Ouganda, des centaines de personnes de 
«l’Eglise pour la restauration des Dix commandements 
de Dieu» s’immolent par le feu.

Quel est ce Dieu que ces religions vénèrent? 

Le dénominateur commun de la perception de 
Dieu ne devrait-il pas être une certaine perfection, 
la sainteté, la noblesse, la dignité…? 
Or, toutes ces religions ne reflètent que 
des pratiques avilissantes, dégradantes et 
humiliantes pour l’homme qui est pourtant 
censé être l’image de Dieu.  Peut-on dans de 
telles conditions y trouver un épanouissement 
personnel et y rencontrer l’Eternel ?

Quel est donc le problème de la religion ?

Le fait est que l’homme pécheur a toujours 
préféré la religion à une réelle communion avec 
son Créateur. 
Ainsi, une personne qui veut pratiquer 
allègrement son péché se convertira 
volontiers à une religion qui lui donnera le 
cadre légal pour satisfaire son vice en toute 
bonne conscience. 
Par exemple, celui qui aime la débauche se 
tournera plus aisément vers des religions 
orientales où l’on accorde une place de 
choix à « la sexualité sacrée » et aux orgies 
(pratiques du Kamasutra et du Tantrisme).
Prenons pour exemple le peuple d’Israël, qui, 
bien qu’ayant vécu des visitations puissantes de 
l’Eternel, tombait pourtant régulièrement dans 
l’idolâtrie. 
Pensez-vous que c’était dû à une envie irrésistible 
de se prosterner devant des statues muettes ? Il est 
bien évident que non ! 

C’étaient plutôt les rituels autour de ces 
divinités qui séduisaient et excitaient 
les convoitises charnelles inassouvies 
du peuple juif : orgies sexuelles dans 
le culte de Baal et Astarté, cruauté et 
bestialité pour celui de Molok… 

« Parce qu’ils ont suivi les 
penchants de leur cœur, et qu’ils 
sont allés après les Baals, comme 
leurs pères le leur ont appris… » 
Jérémie 9 :14.

« Mais ils disent : C’est en vain ! Car nous 
suivrons nos pensées, nous agirons chacun 
selon les penchants de notre mauvais cœur » 
Jérémie 18 :12.

IL ETAIT UN MONDE QUI REFUSAIT 
D’AIMER DIEU
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Suicide collectif des adeptes
du « temple du peuple »
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L’homme s’accommode très bien de la 
religion dès lors que celle-ci lui offre le cadre, 
les moyens et l’autorisation pour satisfaire 
ses penchants charnels. 
Ce qui est par ailleurs très pratique avec la 
religion, c’est qu’elle lui permet de réinterpréter à 
sa guise et à l’infini la notion du bien et du mal. 
Dans ces conditions, il n’est donc pas étonnant 
de retrouver plus de débauche, de cruauté et 
de méchanceté chez les religieux que chez les 
athées. La pensée biblique selon laquelle le cœur 
de l’homme est mauvais et porté constamment 
vers le mal  est tout à fait juste dans ce cas de 
figure (Genèse 6 : 5). 
 « Malheur à ceux qui appellent le mal bien, 
et le bien mal, Qui changent les ténèbres 
en lumière, et la lumière en ténèbres, Qui 
changent l’amertume en douceur, et la 
douceur en amertume ! » Esaïe 5:20.

Certes, toutes les religions ne s’adonnent pas de 
façon aussi ostentatoire au péché. 
Au premier abord, beaucoup de courants 
religieux semblent avoir des pratiques qui 
ressemblent fort à du renoncement, à une vie 
de simplicité vouée au service des autres. Mais 
peut-on pour autant y trouver Dieu ? 
« Prenez garde que personne ne fasse de 
vous sa proie par la philosophie et par une 
vaine tromperie, s’appuyant sur la tradition 
des hommes, sur les rudiments du monde, 
et non sur Christ » Colossiens 2 : 8.

« Qu’aucun homme, sous une apparence 
d’humilité et par un culte des anges, ne vous 
ravisse à son gré le prix de la course, tandis 
qu’il s’abandonne à ses visions et qu’il est 
enflé d’un vain orgueil par ses pensées 
charnelles… » Colossiens 2 : 18.

« Et quand je distribuerais tous mes biens 
pour la nourriture des pauvres, quand je 
livrerais même mon corps pour être brûlé, si 
je n’ai pas l’amour, cela ne me sert de rien ». 
1 Corinthiens 13 : 4. 

Notons que l’amour est une personne et que 
cette personne est Jésus-Christ de Nazareth. 
Toute religion est donc vaine sans Lui.

Chrétien et œcuménique ?

Nous vivons dans un monde où l’œcuménisme 
et le dialogue interreligieux sont à la mode 
et séduisent bon nombre de personnes qui y 
trouvent enfin un consensus. 

Dans cette optique, l’idée d’une vérité 
absolue est gommée voir fortement atténuée. 
Les convictions personnelles sont étouffées au 
profit d’une pensée uniforme et dominante qui 
formate tout le monde dans un même moule. 
Tout comme Dieu était absent du projet de la tour 
de Babel orchestré par Nimrod (Genèse 11), Il 
est tout aussi absent de l’œcuménisme. 
Malheureusement, beaucoup de chrétiens 
autrefois nés de nouveau, se retrouvent, eux 
aussi, dans ces mouvements œcuméniques et 
participent à des débats interreligieux croyant, à 
tort, œuvrer pour l’unité de la foi et se fourvoient 
ainsi jusqu’à perdre leur premier amour.  
En effet, il est écrit : « Celui qui a mes 
commandements et qui les garde, c’est celui 
qui m’aime » Jean 14 : 21.  Comment arriver 
alors, avec de telles voix contraires, à garder 
son premier amour intact ? 
Comment éviter la corruption en si mauvaise 
compagnie? (1Corinthiens 15 : 33).
Il ne s’agit pas ici de nier la quête sincère de 
ceux qui recherchent Dieu au sein des religions, 
ni même de porter un regard méprisant sur 
leurs pratiques car c’est ce que nous étions 
nous-mêmes autrefois.  Retenons simplement 
que pour obtenir le salut, il faut sortir des 
religions et pour le conserver, il ne faut pas 
y retourner. 

Combien de chrétiens ont échangé leur glorieuse 
destinée contre les plaisirs et les honneurs de 
ce monde à l’image d’Esaü qui vendit son droit 
d’aînesse et son héritage pour un vulgaire potage 
de lentilles ? 
Ils ont ainsi perdu leur premier amour et Celui qui 
donne la vie, Christ ! ■

Sources : Précis d’histoire des religions de J-M. Nicole ; chopra.
com ; eucharistiemisericor.free.fr ; prevensectes.com ; *(Pour 
une description détaillée, nous vous invitons à consulter les 
liens internet suivants : http://www.danielmartin.eu/Religion/
Attentats-islamistes.htm et http://www.thereligionofpeace.
com).
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LA VIRTUALISATION DES RELATIONS 
HUMAINES >  LA SENTINELLE

En regardant un dessin animé, j’ai été 
interpellée par plusieurs séquences montrant  
les habitants d’une station spatiale  qui 
ne communiquaient plus que par écrans 
interposés, bien qu’ils étaient  assis les uns 
à coté des autres. Ils n’avaient plus aucun 
contact avec le monde réel et surtout se 
désintéressaient totalement de ce qui les 
entourait.
   

La France est l’un des pays au monde le mieux 
équipé en ce qui concerne les fournisseurs 
d’accès à Internet. Selon Médiamétrie, à la fin 
de l’année 2008,  presque 55,3 % des foyers 
français disposaient d’une connexion  Internet 
haut-débit.
Internet occupe une place de plus en plus 
importante dans nos vies tant au niveau 
personnel que professionnel.  
Pourtant, il y a 15 ans de cela, peu en 
connaissait l’existence et ne voyait pas l’intérêt 
qu’on pouvait en retirer. Mais à présent les 
choses ont bien changé.

FLASHBACK(*)

Avant toutes choses, il faut savoir que Internet 
est un réseau mondial de communication entre 
ordinateurs ayant différentes applications (le 
courrier électronique, le système de partage 
de dossiers, les messageries instantanées ou 
encore le WEB).

Internet  a été créé aux Etats-Unis, au 
cours des années 60, par des chercheurs 
de l’Armée dans le but de maintenir les 
communications entre les ordinateurs 
militaires en cas de catastrophe majeure.  
Puis, cette application informatique a investi le 
monde universitaire, de la recherche, et peu à 
peu s’est démocratisé pour arriver à  l’ampleur 
que l’on connait.

Ce média du nouveau millénaire met le monde 
à portée de main, il prend une place tellement 
importante dans nos vies que  beaucoup 
d’entre nous s’en servent pour accomplir des 
tâches de la vie courante : achats, recherches, 
discussions, rencontres… 

Bientôt il ne sera plus indispensable de sortir 
de chez soi pour satisfaire les besoins du 
quotidien.  En témoignent les propos d’un 
petit garçon de 4 ans : « Moi je veux pas aller 
au zoo, je préfère regarder celui qui est sur 
l’ordinateur de papa ».

Les sites web  se transforment peu à peu en 
annexes de notre cerveau et nous y mettons 
tout ce qui nous passe par la tête. 

Avant, les gens s’écrivaient ou bien tenaient 
des journaux intimes où ils y couchaient leurs 
sentiments et leurs impressions et tout cela 
était personnel et confidentiel, personne n’y 
avait accès. 

Désormais, beaucoup d’entre nous tenons 
des journaux de bord virtuels, nous y mettons 
nos humeurs, nos avis et agrémentons le tout 
de photos et de vidéos aussi personnelles 
qu’intimes. Pendant un temps, les blogs 
furent à la mode mais depuis peu les sites 
communautaires ont fait leur apparition. 
Contrairement aux premiers, où nous 
pouvions tous y accéder, les seconds ne sont 
accessibles et visibles que par les « amis » du 
rédacteur de la page web. Facebook est une 
parfaite illustration du phénomène.

LA PRESSION POPULAIRE M’A FAIT 
INSCRIRE A FACEBOOK

Facebook est un site communautaire qui 
comptabilise 150 millions d’adhérents en 
moins de 5 ans. Tout est parti d’une chambre 
de l’université d’Harvard où un jeune prodige 
de l’informatique de 19 ans a piraté les fichiers 
des élèves de l’école afin de permettre aux 
étudiants d’échanger des informations.  
Puis, ce site s’est étendu aux anciens élèves, 
aux autres universités américaines, et 
maintenant au monde entier. Le concepteur, 
désormais considéré comme un génie, Marc 
Zuckerberg est milliardaire à 24 ans.

Comment a-t-il pu devenir riche en créant 
un site gratuit ? Me demanderez-vous.
Et bien, c’est grâce aux informations que nous 
lui fournissons sans crainte quand nous créons 
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notre page et aux modifications que nous y 
apportons jour après jour. Ces renseignements 
vont de notre état civil au dernier repas que 
nous avons pris, en passant par la marque 
de la poussette de notre enfant… Tout cela y 
est analysé, retraité, stocké puis vendu à des 
firmes publicitaires.

Vous êtes dubitatifs ? Faites l’expérience ! 
Créez votre profil sur Facebook, puis une 
fois sur votre page, regardez sur la droite de 
votre écran si des publicités ne vous sont pas 
directement adressées. 

Facebook en a-t-il le droit ? 
Oui, voici des extraits de ses  clauses de 
confidentialité: « En publiant un contenu 
utilisateur sur le site, vous autorisez 
expressément la Société à créer les copies 
nécessaires pour faciliter la publication et le 
stockage du contenu utilisateur sur le Site (...)  
Si vous choisissez de supprimer votre contenu 
utilisateur, la présente licence prendra fin 
automatiquement mais vous acceptez que la 
Société puisse conserver des copies archivées 
du contenu utilisateur supprimé(…) ». 

En utilisant Facebook, vous acceptez 
que vos données personnelles soient 
transférées et traitées aux États-Unis. 
Effrayant non ?
Marc Zuckerberg a en sa possession 150 
millions de fichiers personnels, on peut 
donc considérer qu’il est l’un des hommes 
les puissants de la planète. 

RECHERCHE AMITIE ET PLUS SI 
AFFINITES

Internet est aussi beaucoup utilisé comme 
moyen de faire des rencontres. 
Ainsi, pléthore de sites de rencontres voient 
le jour quotidiennement  sur la toile. Pratique 
et en même temps logique : à force de rester 
branchée sur son PC, la race humaine 
devient de plus en plus solitaire et de moins 
en moins capable de faire des rencontres 
normalement.

Rien d’étonnant pour le commun des 
mortels mais plutôt choquant lorsqu’il 
s’agit de chrétiens.

L’Eglise primitive vivait dans la communion 
fraternelle, « Ils étaient chaque jours tous 
ensemble assidus au temple, ils rompaient 
le pain dans les maisons et prenaient leur 
nourriture avec joie et simplicité » nous dit la 
Bible dans Actes 2 :46. 
Comment se fait-il alors que certains de 
nos frères et sœurs aient recours à ces 
pratiques païennes pour se faire des amis 
voir même trouver un conjoint ?

Certes, le mariage est une institution divine 
(Genèse 3 :18), mais au lieu de nous attendre 
à Dieu dans le choix de notre conjoint, 
cette recherche est devenue l’une des 
préoccupations majeures des chrétiens. 
C’est ainsi que des personnes seules, 
cherchant désespérément l’âme-sœur afin de 
ne plus être mises au banc de l’assemblée, 
n’hésitent pas à recourir à des procédés très 
peu spirituels pour parvenir à leurs fins. 

En creusant davantage sur ce sujet, 
on s’aperçoit que tout un marché s’est 
développé autour des célibataires 
chrétiens. 
Outre les sites, apparaissent les speedating, 
les séminaires de rencontres, les soirées 
dansantes ou encore les vacances. 
Certains se permettent même de récupérer 
des propos typiquement mondains, comme 
par exemple le tout nouveau concept du 

LA VIRTUALISATION DES RELATIONS 
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Mark Zuckerberg, créateur de facebook
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«célibattant »,  pour animer des séminaires 
prétendument chrétiens.
Peut-être ont-ils omis d’ouvrir un dictionnaire 
ou ignorent-ils que ce terme caractérise 
une catégorie de personnes qui ne veulent 
pas s’engager car elle n’en voit pas l’intérêt. 
En effet, un « célibattant » souhaite surtout 
profiter de la vie et savoure son célibat avec 
tout ce que cela comporte de convoitise et 
de débauche. Peut-on alors appliquer un 
tel concept à des chrétiens réellement 
convertis ?
Le célibat est devenu un fond de commerce 
rentable pour les 
marchands du temple, 
soit en « aidant » ceux qui 
vivent mal cette situation 
à trouver l’élu(e) de leur 
cœur, soit en stimulant 
ceux qui le vivent bien à 
rester dedans. 
Mais peu en ressortent 
avec la paix de Dieu dans 
leur vie. En effet,  c’est 
dans l’intimité que  le 
Seigneur  nous oriente 
vers ce qui est bon  pour nous. 

I’M WATCHING YOU !!!(*)

Internet est une mine d’informations. 
Si nous pensons être protégés quand nous y 
mettons des commentaires, des photos, des 
vidéos etc., et que seules les personnes à qui 
elles sont destinées les reçoivent, nous nous 
trompons allégrement ! 
Encore une fois, faites un simple test : allez 
sur le moteur de recherche le plus connu, 
saisissez un nom et un prénom et voyez par 
vous-mêmes. Un journaliste du « Tigre » s’est 
prêté à ce jeu, et en moins de deux heures, 
sur un internaute pris au hasard, il a réussi à 
obtenir son numéro de téléphone, le nom et 
l’adresse de son employeur ainsi que l’identité 
de deux de ses anciennes petites amies. 

Pour en avoir le cœur net, cliquez sur  
http://www.le-tigre.net/Marc-L.html.

« Ne vous conformez pas au monde présent, 

mais soyez transformés par le renouvellement 
de l’intelligence, afin que vous discerniez 
quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, 
agréable et parfait »  Romains 12 :2.

Ce verset ne concerne pas seulement les 
grands principes du monde tels que la 
cupidité, le racisme, l’impudicité, le vol, mais 
aussi et surtout les systèmes qui paraissent 
inoffensifs mais qui petit à petit nous font 
glisser subtilement vers le compromis.

Internet est l’une des pièces majeures du 
système de l’homme impie 
qui doit bientôt paraître. 
Grâce à lui, les états 
collectent des sommes 
importantes d’informations 
qu’ils n’auraient jamais pu 
obtenir autrement. 
Ainsi, dans tout ce que nous 
faisons, même les choses 
les plus anodines, nous 
devons chercher à savoir 
si Dieu les agrée et si elles 
sont conformes à Sa Parole. 

Prenons garde ! 
Par le biais de Internet, nous communiquons 
avec énormément de personnes avec 
lesquelles nous n’avons fait que tisser des 
relations virtuelles, superficielles et 
souvent mensongères. 

En effet, chacun use et abuse du net pour 
souvent faire valoir ce qu’il n’est pas, atteignant 
ainsi, le paroxysme de l’hypocrisie. 
Bien évidemment, le Seigneur ne saurait 
prendre plaisir à ce genre de relations, Lui 
qui est le Dieu de la vérité et le Dieu de la 
communion vraie et personnelle. 

 « Ils persévèrent dans l’enseignement des 
apôtres, dans la communion fraternelle, dans 
la fraction du pain et dans les prières. La 
crainte s’emparait de chacun, et il se faisait 
beaucoup de prodiges et de signes par les 
apôtres » Actes 2 :42-43. ■

Sources : Facebook, France2 Envoyés spéciales, Le Tigre, 
Médiamétrie, kawaiigamer.com - *Traduction : «  Retour en 
arrière » ; « Je te mate !!!! »
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se laisser conduire par le Saint-Esprit et 
qu’il n’existe pas de ministère efficace 

et puissant qui ne soit 
dirigé par Lui. Sans nul 
doute, une vie remplie de 
l’Esprit est transformée. 
Le langage change, on a 
une promptitude à adorer 
le Seigneur, à reconnaître 
en tout temps ses 
bienfaits. 
On devient alors facilement 
serviteurs les uns des 
autres. On ne lutte plus. 
On ne trouve plus 
difficile d’observer les 
commandements de 
Dieu. Le Saint-Esprit nous 
donne la force, l’amour 
de la prière, et celle-ci 
devient efficace car elle 
est inspirée par Lui.

C’est encore Lui qui répand l’amour du Père 
dans nos coeurs, cet amour qui surpasse toute 
intelligence et nous fait croître spirituellement. 
Comme le dit si bien l’auteur, « Chaque action 
de notre vie doit refléter notre façon d’agir. Si 
nous remplissons notre vie avec les nouvelles 
des journaux, nous parlerons le langage des 
journaux. Si nous regardons les feuilletons, 
nous parlerons le langage des feuilletons. 
Mais si nous sommes remplis de l’Esprit et 
que nous abondons dans Sa présence, nous 
rechercherons Jésus et nous ne glorifierons 
personne d’autre que Lui. » (P.56).

L’un des points abordés par l’auteur qui mérite 
également une attention particulière concerne 
la question du blasphème contre le Saint-
Esprit.

Il est vrai que nous avons tous à un moment 
donné craint d’avoir blasphémé contre le 
Saint- Esprit, seul péché impardonnable selon 
la Parole de Dieu (Marc 3 : 29). 

Benedictus Hinn est  né en Israël, à Jaffa, 
d’une mère arménienne et d’un père grec. 
Il fut élevé dans la culture arabe et la 
religion grecque orthodoxe. 
Devenu chrétien, il fut combattu, 
humilié et rejeté par sa famille, qui 
n’acceptait pas son choix de suivre 
Jésus. 
Mais malgré toutes ces persécutions, 
il tint ferme jusqu’à ce que Dieu touche 
toute sa famille. Pasteur fondateur du 
Centre chrétien d’Orlando, une église 
interdénominationelle (il s’agit là du 
mot exact figurant dans le résumé 
au dos du livre) en Floride, il est 
connu pour son  ministère puissant 
dans la guérison et ses nombreuses 
prophéties.

Selon ses propres dires, il eut à onze 
ans une vision du Seigneur suivie des 
premières visitations du Saint-Esprit 
dans sa chambre, sans toutefois comprendre 
ce qui se passait réellement. Bien plus tard, 
parvenu à l’âge adulte, alors qu’il assistait à un 
séminaire de Kathryn Kuhlman, il comprit que 
c’était l’Esprit de Dieu qui le visitait. 

Il prit alors la résolution de se consacrer au 
Seigneur, d’apprendre à connaître le Saint-
Esprit et de devenir son ami. 

A bien des égards, le livre Bonjour Saint-
Esprit comporte des passages édifiants dans 
la mesure où il confirme les Ecritures. 

En effet, Benny Hinn a raison d’insister sur 
le fait que le Saint-Esprit est indispensable 
pour notre marche chrétienne (Ephésiens 2 : 
18).   C’est d’ailleurs Lui qui rend témoignage 
à notre esprit de ce que nous sommes enfants 
de Dieu (Romains 8 : 16).

Sachant que Sa mission est de « nous conduire 
dans toute la vérité » et de nous rappeler 
les paroles du Seigneur, il est évident que 
chaque chrétien digne de ce nom doit 

BONJOUR SAINT ESPRIT !  (BENNY HINN)
 >  AUX CHRETIENS 
     DE  BEREE 
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Benny Hinn nous rassure à ce sujet : «  Voyez-
vous, le blasphème est un acte volontaire qui 
ne provoque aucune inquiétude.» (P. 141).

Pour étayer son propos, il donne 
deux exemples, celui du roi Saül, qui 
a blasphémé contre l’Esprit quand 
il a renié la Parole de Dieu, et celui 
de Demas, l’un des compagnons de 
voyage de Paul, qui ayant tourné le 
dos à l’Evangile, est retourné dans 
les plaisirs de la chair (2 Timothée 4 
:10) (P.142).

Au travers de ce livre, Benny 
Hinn nous partage les moments 
extraordinaires vécus avec le Saint-
Esprit. 
L’auteur nous fait part notamment de 
sa guérison miraculeuse du bégaiement. 

En effet, il souffrait de ce handicap depuis 
son enfance, mais il en fut délivré alors qu’il 
prêchait la Parole de Dieu pour la première 
fois. Cet évènement aboutit à la conversion de 
ses parents qui avaient discrètement assisté 
ce jour-là au culte. 

Cependant certains passages de ce livre 
sont plus que discutables. Ainsi à la page 
55, on peut lire ceci : «  Mon ami, vous ne 
connaîtrez jamais Sa présence tant que vous 
n’irez pas vous asseoir à côté de Lui et que 
vous ne lui aurez dit: « Merveilleux Saint-
Esprit, parle moi de Jésus ». 

Que penser encore de ces passages ? 
« Cet après-midi là, j’étais une fois encore 
perdu dans l’onction de l’Esprit de Dieu. Puis 
j’ai entendu Jim qui klaxonnait et pendant 
que je dévalais l’escalier en direction de la 
voiture, j’ai réellement senti la présence du 
Seigneur qui courait avec moi. » (P. 39).

« J’étais en prière quand tout à coup j’ai su 
que l’Esprit de Dieu se trouvait dans ma 
chambre et j’ai senti qu’Il pleurait » (P.139).

Ce qui est pour le moins étrange, et de surcroît 
pour une personne convertie, c’est que le 
Saint-Esprit se manifeste toujours à l’extérieur 

de l’auteur. 
Or si on se fie aux Ecritures, 
on se rend compte que le 
Saint-Esprit habite dans 
ceux qui ont reçu Jésus-
Christ.

« En Lui, vous aussi, après 
avoir entendu la Parole 
de la vérité, l’Evangile de 
votre salut, vous avez cru 
et vous avez été scellés 
du Saint-Esprit qui avait 
été promis » 
Ephésiens 1 : 13. 

« Ne savez-vous pas ceci: votre corps est 
le temple du Saint-Esprit qui habite en 
vous et que vous avez reçu de Dieu et que 
vous n’êtes pas à vous-mêmes » 
1 Corinthiens 5 : 19.

Benny Hinn soutient également que le Saint-
Esprit n’est pas seulement Dieu, mais aussi le 
Père du Seigneur Jésus-Christ (P.121). Son 
raisonnement a pour fondement le livre de 
Matthieu 1  au verset 18 : 
« Voici de quelle manière arriva la 
naissance de Jésus-Christ. Marie, sa 
mère, ayant été fiancée à Joseph, se trouva 
enceinte par la vertu du Saint-Esprit, 
avant qu’ils eussent habité ensemble. »

Ce verset tel qu’énoncé laisse t-il honnêtement 
transparaître la pensée que le Saint-Esprit 
serait le Père de Jésus ?

Plus loin, les propos de l’auteur laissent des 
doutes concernant sa compréhension du fait 
que le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont une 
même personne.

En effet, à la page 68, Benny Hinn fait cette 

BONJOUR SAINT ESPRIT !  (BENNY HINN)
 >  AUX CHRETIENS 
     DE  BEREE 
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réflexion : 
« Lorsque Christ est retourné auprès du Père, 
Il a envoyé le Saint-Esprit, en disant, « Il vous 
conduira » (Jean 16 : 13). Jésus disait en fait 
« Arrêtez de Me suivre. Je vous quitte, mais 
Je vous envoie maintenant le Saint-Esprit. 
Vous devez Le suivre à partir de maintenant. 
» Mais alors pourquoi disons-nous, « Je suis 
Jésus !» quand le seul guide que nous avons 
est le Saint-Esprit ? ».

Est-ce que cela signifierait que le Saint-
Esprit et Jésus pourraient nous conduire 
chacun dans une direction opposée ? 
Ne sont-ils pas un ?  Si on en croit les propos 
de Hinn selon lesquels
« La pensée du Saint-Esprit est différente de 
celle du Père et du Fils » (P. 77), il n’y aurait 
pas de véritable unité entre le Père, le Fils et 
l’Esprit.

Plus étonnant encore, le Saint-Esprit, aurait 
aussi un corps: «A-t-il un corps ? Bien sûr 
qu’il en a un. C’est un point que la plupart 
des ministres de Dieu évitent de discuter, 
mais moi j’ai fait l’expérience de la Personne 
du Saint-Esprit. Nous sommes tous d’accord 
qu’Il est Esprit. C’est d’ailleurs une partie de 
Son Nom. Et son intérieur alors ? » (P. 77).

Ceci est légèrement en contradiction avec les 
propos de Jésus : « Voyez mes mains et 
mes pieds, c’est bien moi ; touchez-moi et 
voyez : un esprit n’a ni chair ni os, comme 
vous voyez que j’ai » Luc 24 : 39.

Benny Hinn enseigne également que pour 
faire « l’expérience de la brise rafraîchissante 
de l’Esprit qui remplit notre cœur de louange, 
nous devons comprendre comment approcher 
le trône de Dieu dans la prière ». 

Ainsi, il nous fournit un mode d’emploi 
précis comportant sept étapes à respecter 
absolument dans l’ordre suivant : la confession, 
la supplication, l’adoration, l’intimité, 
l’intercession, la prière d’actions de grâces, et 

la louange.

Il ajoute avec précision que ce n’est pas par 
l’intimité qu’il faut commencer, encore moins 
passer rapidement les premières étapes pour 
en arriver à celle-ci. Le Saint-Esprit serait 
donc à ce point religieux ?! 

Le Saint-Esprit n’est pas un Etre qui réagit 
de manière mécanique en réponse à des 
gestes stéréotypés ! 

Le Seigneur peut décider souverainement que 
la prière se fasse un jour sans supplication et 
un autre jour sans intercession. Il n’est pas 
limité !

QUE CONCLURE DE CE LIVRE ?
Il n’est pas étonnant que ce livre ait été un 
best seller tant l’expérience de l’auteur est 
fascinante aux yeux de tous ceux qui cherchent 
réellement la présence de Dieu dans leur vie. 

Toutefois, il est important de veiller à ne pas 
tomber dans le même piège que l’auteur, 
à savoir transformer une expérience 
personnelle en un enseignement. 
Le Saint-Esprit est Dieu ; et nous ne pouvons 
pas cerner et expliquer Dieu, et encore 
moins établir une méthodologie pour 
l’approcher. 

Il est important que tous ceux et celles 
qui désirent connaître Dieu davantage 
comprennent que le Saint-Esprit agit 
différemment avec chaque chrétien. C’est 
donc à nous de construire notre histoire avec 
le Seigneur.

L’expérience de Benny Hinn ne saurait être 
l’expérience de tous. Il n’y a donc aucun lieu 
de transformer ses propos en une doctrine.■

BONJOUR SAINT ESPRIT !  (BENNY HINN)
 >  AUX CHRETIENS 
     DE  BEREE 
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URGENCES >  UNE HISTOIRE

Les deux battants de la porte du service des Urgences 
s’ouvrirent brusquement : 
- « Quel est le diagnostic ? » demande le Docteur 
Koncience, l’interne de service.

Le commandant chef des pompiers répond :
- « Homme de 35 ans, pris d’une crise aiguë 
d’étouffement vers 10h30 dans une église alors qu’il 
était en train de chanter. 
Son pasteur a fait le 18 et nous sommes arrivés sur les 
lieux 10 minutes après. 
Nous l’avons tout de suite mis sous oxygène pur. Son 
cœur bat très faiblement : il présente un risque d’arrêt 
cardiaque imminent. Le pronostic vital est engagé ! »

- « Ok ! Vite, en salle d’opération ! Espérance, contactez 
d’urgence le professeur Elohim pour un pontage à cœur 
ouvert. »

L’infirmière exécuta l’ordre avec promptitude. 
Puis, les brancardiers amenèrent le patient près de la 
table chirurgicale.

- « Sortez le malade du brancard à trois : 
1, 2, 3 et hop ! » scanda l’interne.

Pratiquement inconscient, le malade est hissé sur 
la table. Puis tout autour de lui, les mains de chaque 
membre de l’équipe s’agitent avec empressement, dans 
tous les sens, pour installer le matériel nécessaire : 
chirurgien, infirmière, anesthésiste et interne s’affairent. 
L’ambiance est plutôt bon enfant malgré la gravité de 
l’opération qui doit suivre.

Tout d’un coup, le professeur Elohim fit son apparition 
dans le bloc : c’est un homme d’une prestance inouïe 
de qui émane une autorité sans pareil.
L’équipe au complet se tut et fit place au grand 
spécialiste.

- « Scalpel ! » ; - « Oui ! »
- « Ecarteurs ! » ; - « Oui ! »
- « Pinces ! » ; - « Oui ! »
- « Ciseaux ! » ; - « Oui ! »

Les mains agiles du professeur manipulent, avec plein 
de dextérité, les outils demandés.
Pendant que le patient est toujours endormi, l’opération 
« pontage à cœur ouvert » se poursuit. 
Au bout de trois heures, le professeur atteint enfin sa 
cible : 
« Regardez, nous y sommes ! Voici le voile qui entoure 
le cœur et l’empêche de battre normalement. De plus, 
il bouche partiellement les artères, ce qui explique les 
crises d’étouffement du patient. »
Délicatement, il enleva le voile tout autour du cœur. 
Aussitôt, le cœur se remit à battre à une cadence 
normale.

- « Compresses ! » ; - « Oui ! »
- « Agrafes !» ; - « Oui ! »
- « Pansements ! » ; -  « Oui ! »
- « C’est terminé ! »

L’opération fut un succès total. Le professeur Elohim a 
encore démontré son excellent savoir faire. 
L’opéré est conduit en salle de réanimation : il se réveille 
petit à petit sous l’œil protecteur des infirmières…

Un mois s’est déjà écoulé depuis l’opération lorsque M. 
Haiphaise revoit le professeur Elohim pour sa visite de 
contrôle.

- « Comment allez-vous depuis votre sortie d’hôpital ? »
- « Je vais très bien professeur ! Je ne ressens 
plus aucune gêne au niveau de mon cœur et je n’ai 
plus de crises d’étouffement. Je peux chanter sans 
problème. 
Avec du recul, je réalise que je ne me nourrissais 
pas du tout de façon équilibrée. Je mangeais de tout 
et n’importe quoi. 
Mon alimentation n’était plus saine. J’en ressentais 
les méfaits au dedans de moi mais je ne faisais rien 
pour améliorer la situation. 
Je me faisais du mal. Maintenant je suis très vigilant: 
je ne veux plus être dans le compromis, alors je 
refuse désormais tout ce qui n’est pas sain(t) et 
pur.»

- « Je vois que vous avez pris de très bonnes 
résolutions. En effet, le voile que je vous ai retiré est 
dû à toutes ces impuretés que vous avez ingurgitées! 
Dorénavant faites attention ! Si vous suivez votre 
traitement à la lettre, cela ne vous arrivera plus. »

- « Je vous fais confiance à 100%. Je suis prêt à 
vous obéir quelque soit le prix à payer ! »

Le professeur lui remit une ordonnance et ils se 
quittèrent. Arrivé à sa voiture, M. Haiphaise prit 
connaissance de celle-ci :

A consommer tous les jours sans modération pour avoir 
un cœur pur et sain(t) : 

-Lecture de la Parole de Dieu; -Prière; -Louange et 
adoration;  -Obéissance; -Consécration.

« Monsieur, Monsieur, réveillez-vous ! Monsieur, 
réveillez-vous ! »

Thomas surgit, avec difficulté, d’un sommeil très 
profond. En face de lui se tenait une jeune femme en 
blouse blanche.
« Réveillez-vous, Monsieur ! Vous êtes à l’hôpital « 
Bonne Nouvelle » où vous avez été conduit d’urgence 
ce matin ». ■
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Pour 6 personnes :
- 280g de speculos ou palettes 
bretonnes
- 3 blancs d’œufs
- 250g de ricotta
- 100g de fromage frais 
- 80g de chocolat blanc
- 3 poires (ou une boîte de poires au 
sirop)
- 60g de beurre

- 35g de sucre glace
- 30g de sucre en poudre
- 1 sachet de sucre vanillé

Préparation :  Préchauffer le four à 150°C. 
Mixer grossièrement les spéculos et 
faire fondre le beurre.
Mélanger les gâteaux et le beurre ensem-
ble jusqu’à obtenir une pâte homogène.  
Tapisser le fond et les bords d’un moule 
à charnière en tassant bien, et réserver 
au frais.

Monter les blancs en neige ferme et 
ajouter 10g de sucre en poudre en 
continuant de fouetter.
Faire fondre le chocolat blanc au 
bain marie avec le sucre glace, le 
sucre vanillé et le reste de sucre en 

poudre. Incorporer les blancs en neige 
délicatement en évitant de les casser.

Fouetter le fromage frais avec la ricotta 
et les incorporer au mélange précédent.
Couper les poires en lamelles pas 
trop fines et en disposer une première 
couche sur le fond de la pâte. 

Recouvrir de mousse à la ricotta et 
déposer le reste des poires sur le dessus 
en les enfonçant légèrement.

Faire cuire 30 minutes à 150°C en 
couvrant d’aluminium si besoin pour que 
le cheese cake ne dore pas trop.

Réserver au frais jusqu’au moment de 
servir et régalez vous ! 

  >       

  >               

Résultat du précédent numéro
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Un prêtre dit à son ami rabbin : 
- J’ai un truc pour manger gratuit... 
- Super ! Donne-moi ton secret..., répond le rabbin, 
intéressé. 
- Je vais au restaurant, assez tard, et je commande 
une entrée, un plat, du fromage, un dessert et puis 
je prends mon temps en dégustant un café, un co-
gnac et un cigare, et j’attends la fermeture. Comme 
je ne bouge pas, et quand toutes les autres chaises 
sont rangées sur les tables, le garçon vient me voir 
pour encaisser. Alors je lui réponds : mais j’ai déjà 
payé à votre collègue qui est parti ! Et le tour est 
joué... 
Et le rabbin : 
- Alors, on essaie demain ? 
- OK. 
Le lendemain, les deux compères vont au restau-
rant et tout se passe comme prévu. Au moment de 
la fermeture, le garçon demande s’il peut encaisser 
et le prêtre lui répond : 
- Désolé, mais on a déjà payé à votre collègue qui 
est parti. 
Et le rabbin qui ajoute : 
- Et d’ailleurs nous attendons toujours notre 
monnaie...  



Un intellectuel de renom longe 
une église d’où il entend un groupe de 
croyants chanter et prier à forte voix. Intri-
gué, il entre pour s’informer.
- Nous louons notre Dieu parce qu’il a 
ouvert les eaux de la Mer Rouge au peu-
ple d’Israël et lui a permis ainsi d’échapper 
à l’armée égyptienne qui voulait sa perte, 
lui explique-t’on.
Immédiatement, notre intellectuel inter-
vient publiquement pour expliquer com-
ment les choses se sont vraisemblable-
ment passées : 
- Il n’y a pas eu de miracle. C’était la mer 
des joncs qui était peu profonde. Moïse, 
connaissant les bons passages, a guidé 
le peuple…
L’enthousiasme de l’assemblée est du 
coup totalement refroidie. Notre intellec-
tuel sort de l’église, heureux d’avoir contri-
bué à éclairer ces gens sur la compréhen-
sion des Saintes Écritures.
Cependant, à peine sorti, il entend la 
communauté reprendre de plus belle. De 
retour dans l’église, il les interroge à nou-
veau.
-  Et ben, nous louons notre Dieu parce 
que, malgré la faible profondeur de l’eau, il 
a arrêté toute l’armée de Pharaon qui s’est 

noyée dans la mer !

Deux amis, Maurice et David, ne se sont pas vus depuis de nom-
breuses années.
Un jour, ils se rencontrent au détour d’une rue du Sentier :
- Maurice, mon ami, c’est bien toi ? 
- David, ça fait si longtemps ! Comment ça va ? Les affaires, ça mar-
che ? 
- Oui, très bien. Et pour toi ? 
- Le magasin marche bien. Je suis toujours dans la confection et on 
attend un petit dernier. Et toi ?
- Ca va aussi. Je rentre d’Israël, avec ma femme Rachel. Les enfants 
vont bien aussi. 
Ils parlent pendant quelques minutes, puis David invite son vieil ami à 
dîner un soir. David explique :
- Pour venir à la maison, c’est très facile. Je suis au 17 rue Talman.
A la porte, avec ton coude tu tapes B2174, puis tu donnes un petit 
coup de pied dans la porte et tu entres. Tu appelles l’ascenseur en 
appuyant sur le bouton  avec ton coude, puis tu entres en tirant vers 
toi la porte avec ton pied. Enfin tu appuies sur le 5 avec ton coude.
- OK ! 
- Ma porte est juste en face de l’ascenseur. Tu n’auras qu’à appuyer 
sur la sonnette avec ton coude, et on viendra t’ouvrir. 
- Mais... Je ne comprends pas très bien. Pourquoi je dois donner des 
coups de pied dans les portes et appuyer avec mon coude ?
- Maurice, tu ne vas pas arriver les mains vides quand même ?   

Marcel et Edouard prient tous les deux à haute voix 
dans une assemblée.
Le premier : - Mon Dieu s’il te plaît, fais moi gagner 5 millions, 
s’il te plaît, 5 millions, allez...

Et le deuxième :  - Mon Dieu, tu sais que je n’ai pas du tout 
d’argent, je te demande seulement 100 € pour vivre et man-
ger aujourd’hui c’est tout...

Et chacun se lamente, sans s'arrêter.  À un moment, 
le premier se retourne vers le deuxième et lui dit : 
- Bon écoute, tiens, voilà tes 100€ et laisse le Bon Dieu se 
concentrer, hein ?

Savez vous que vous pouvez vous adresser facilement à 
Dieu ?  Il suffit de composer son numéro de téléphone por-
table 
C’est le : 06 66 24 33 03.
Je vous explique.... 06, c’est l’indicatif
66, c’est le nombre de livre dans la bible
24, correspond au livre de Jérémie
33, correspond au numéro du chapitre
03, correspond au numéro du verset
Ce qui donne : Jérémie 33.3 : “Invoque-moi, et je te répondrai; 
Je t`annoncerai de grandes choses, des choses cachées, Que 
tu ne connais pas.”



Dokimos n°10 - Mai 200940

Envoyez-nous vos psaumes pour 
honorer le Seigneur. 
Un tirage au sort désignera le gag-
nant d’un DIVX.

Ecrivez-nous par mail: 
lesdokimos@reformechretienne.org 
ou par courrier: Les Dokimos-ANJC 
Productions, 
5 Avenue de l’Orme à Martin.
91080 COURCOURONNES

  >     

Entre Toi et moi

Tu nous fais voguer dans le jardin de Ta Parole
Sur un fleuve d’huile,

Tirant sa source au sommet de la montagne de Sion
Tant Ton Amour parle,
Que Tu fis de nous l’émeraude de Ta parure

Tu nous fais valser d’enseignements
Afin que nous suivions les pas de l’Epoux
Le soir des noces

Tu es l’éloquence du Saint Esprit
Tant nos cœurs parlent, telles des rosées tant attendues
Mêlant nos souffles dans le secret
Tu es mon manque, je bois les mots de ta bouche
Jusqu’à l’ivresse
Ne sachant plus où aller, Tes bras me recueillent
J’y trouve toute la douceur
Enveloppé du fin lin de Ta robe
Ensemble nous dormons, comme après un lourd souper
L’amour est un fruit et Tu en es l’arbre. 

Frère Dartel

Il est venu me sauver

Il est venu me sauver
Quand j’étais errant et blessé
Auprès de Lui  il m’a recueilli
Et chassé tous mes soucis

Il a effacé toutes mes larmes
Fait oublier mes tracas et mes  drames
Il a pris sur Lui tous mes fardeaux 
Et les a jetés au fond des eaux

Mon bien-aimé m’a tant aimé
Je ne sais comment le remercier
Quel cadeau pourrais-je lui donner
Si ce n’est mon cœur pour l’éternité

Qui est comparable à Lui ?

Plein de majesté
D’un  grand éclat

Une sublime beauté
Son regard est profond
Et plein de compassion

De sa voix douce 
Il m’appelle
Par son Esprit-Saint
Il m’interpelle

Sa sagesse est inégalable
Et ses pensées  nombreuses
Et insondables
Qui est comparable à Lui 
Dans l’univers ?
Il est  merveilleux, magnifique
Il  m’est très cher

Vous aussi, 
envoyez-nous vos psaumes 
pour honorer le Seigneur. 

Un tirage au sort désignera 
le gagnant d’un DIVX.


